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AVERTISSEMENT. 



Admis à publier dans les Mémoires de la 
Société des Antù/uaires de Nonmmdieïœuyre 
de Fan des plus anciens poètes normands, je 
ne me serais point borné à en donner le texte 
tout nu , tel que je Tai fait relever à Londres 
sur le manuscrit du Musée Britannique (1), 
par un homme qu'il suffit de nommer pour 
inspirer tonte confiance (2) ; fidèle à mes 
habitudes, j'aurais joint aux rimes du trou- 
vère une introduction et des notes destinées 
à réclairer et à en faire comprendre toute 
la valeur; mais ce travail a été fait avec une 
telle supériorité par M. Eugène de Beaure- 



(1) Ms. add. n«. 10389, fol. i. 

(2) M. Thomas Wright , correspoodaDt de llnstitut de 
France. 



paire (1) » que ce serait perdre sa peine que 
de vouloir le recommencer sur de Douveaux 
frais. Tout ap plus, ponrrais-je expliquer 
les mots diflBciles qui se rencontrent dans 
Fouvrage de Guillaume de Saint-Pair : c*est 
là un travail auquel je ne songe point à me 
soustraire. Pour éviter des répétitions ou 
des recherches longues et diflBciles, je réu- 
nirai toutes ces explications sous forme de 
glossaire, de façon à présenter sous le même 
mot rindication de tous les vers où il se 
trouve. 

Fhangisqub-Mighel. 



(1) Voyei les Mémoires de la Société des Antiquaire» de 
Normandie, ann. 1851, tom. XIX, pag. 2S7-253. 

L*étade de M. de Beaurepure , complètement refondue , se 
trouve à la suite de cet avertissement. 



ÉTUDE 

GUILLAUME DE SAINT-PAIR 

POSTE BOR1ÂI0 DU Xn« SACLE 
PAR M. EUGÈNE DE BBAUREPAIRE 



n est un poète qui 5 pour l'Avranchin , joue le 
rôle de Wace à l'égard de la Normandie , en sol- 
licitant tout à la fois par son langage, par ses 
descriptions topographiques, par ses récits et ses 
sentiments 5 l'attention du philologue, de l'anti- 
quaire, de l'historien et de l'homme religieux* 
Ce trouvère oublié, dont AL l'abbé De La Rue (1) 
nous a, l'un des premiers > révélé l'existence-, ne 
nous a guère laissé que son nom et son livre. Son 
nom , il nous l'apprend à la manière antique dès 
le commencement de son travail: 

« GaUlehne a non de Seint-Paier» 
« Gen vei escrit en œst qaaier (9). 

Son livre, longue chronique dont il nous reste 

(i) Eisaii hktoriqueê aur Uê tardée , U$ jongteurê et Itê 
trouvères normand» et anglo^normands^ Gaen, Maned» i8SA« 
io-S*., tom. II, pag;. 80i. 

(3) Le Roman du Mont-St^Mickel , t. 18. —Le manuscrit 
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près de quatre mille vers^ est intitulé le Romanz 
du Mont St, MieheL Malheureusement ce poëme 
singùRer, plein de cudeui détails pour l'histoire 
du Mont^ ne renferme presque rien sur la vie de 
son auteur. Cependant à l'aide de ces renseigne- 
ments épars et de quelques autres indications 
puisées dans Thistoire générale de l'abbaye, on 
arrive à saisir quelques-uns des traits de cette 
lointaine phf^onomie. 

I(f289 ÛVL BritUh Muséum eofitiéfit , iodépendamnent du 
poëiM de G* deSaitft4^ir^ i\ une « Ettolre^c la resanee- 
tel, tradniote du latin de Nicodemtts par mestre Andréa de 
Cpstances; » t\ la Discipline du clergé, Uuduction en vecs 
françaU du Disciplina clericalis Pétri Alphonsi; Z\ le Cbm- 
pendium amoris, mis aussi en vers français ; A°. enfin Zongtet, 
fablian par Colin MaieU Le Roman du MonuSt^Michel oc- 
cape les fioiiante-quatre premiers féniltets. Chaque vers com- 
nence par deux majasoùles, d*îDégale grandeur; la leeonde 
Mt loojoaiB Boire, la première est altemaUvement rouge ou 
bleue» On remarque en outre » à la fin du 2* livre» un dessin 
au trait représentant Tincendie du Mont Ce manuscrit, dont 
Texécution est assez soignée» parait dater du XIV* siècle. 
Sir Francis Paigrave* coBservateur des Archives de la Trésorerie 
de rÉchiquiei:, possède une antre cq)ie de ce poème; mais si 
elle est un peu plus ancienne, elle est eu revanche beaucoup 
mofais complète que celle du Musée, n existe aussi à la Bi- 
bliothèque impériale une transcription du XVII* siècle , qui 
comprend un assez grand nombre de IragBMntB d« Aotium du 
MmuSt'MieheL Bile est iatttulée BxtraU ^ V/Uslaire du 
Mont'St'Michel au temps de Cakbé Bobêri, M Xlfi tiécU 
(Fondâmes BlafioB4tf «nteaux , n* Al, pag. 7S7). 
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Guillamne de Saint-Pair, c cette kalendre qui 
chantoit et demouroit en cage » , selon Fei^res- 
sion pittoresque des poéMes transcrites par le 
prieur Delaunay (1) , naqoit , vraisemblablement , 
dans la commune de St-Pair , près Granville, dans 
les premières années dn Xn* siècle. Sans pouvoir 
prédser l'époque de son entrée auMont-St-Michel, 
on peut cependant remarquer qu'il Jouissait , dès 
11&3 , d'une certaine influence dans cette maison 
et auprès de l'abbé Bernard , car c'est lui qui fot 
choiid et envoyé à Dol vers l'archevêque Hugues , 
pour souscrire , comme témoin , la charte imp<Nr- 
tante qui transférait à l'abbaye , en toute pro«- 
priété , la chapelle du Mont-Dol, placée déjà sous 
le patronage de FÂrchange , « capellam Sancti 

< Michaelis supra Montem Doli sitam Ex parte 

« ecde^ Sancti Michaelis , Guillelmus de Sancto 
€ Pateino ipsins ecdesi» monachus (3). S est asset 
^Hffidle de savoir ce que devint Guillaume an milieu 
des troubles qui signalèrent l'administration de 

(i) Poésies naniuerites du U<mt-St-Michel , bibliothèque 
d'ATTandies.11* 1683 et 39&3 (dernier numérotage). M. Tabbé 
Desroches a publié «ne notable partie de oes petits poèmes» 
Plus tard , M. Trebuden a réédité Fun des plus curieux arec 
la correction rifourense qui le distingue. La mort du Boi 
Smejfne* Caen, Maion, t8&6. Cf, Le tombel de Chartroêé et 
U Chant du Rouwngneul {Mémoiree de la Société des Anti" 
quairei de Normandie, XXS volume ). 

(9) Histoirede Bretagne, par dom Lobineau, tom. Il, pag. S6&. 



Geoffroy , successeur de Bernard , et surtout pen- 
dant l'interrègne scandaleux où Ton vit Richard de 
La Mouche et le cellérier de Fabbaye de Fécamp , 
Robert Hardy» se disputer ^ pour ainsi dire à force 
ouverte^ la direction et les revenus du monastère. 
Fort heureusement ce moment d'épreuves fut de 
courte durée; la tranquillité ne tarda pas & re- 
naître , et bientôt s'ouvrit pour les religieux une 
période de paix intérieure , d'édification et d'étu- 
des. Cette restauration importante fut l'œuvre 
de Robert du Mont^ connu plus généralement sous 
le nom de Robert de Tborigny (1). Sous la dbrec- 
tion puissante de ce prélat éclairé ^ inquisiteur cu- 
rieux des sciences divines et humaines > comme 
s'exprime Henri de Hudington^ le monastère se 
transforme en école. C'est alors que la bibliothèque 
du Mont se fonde ^ ou au moins s'augmente d'un 
nombre considérable de manuscrits précieux venus 
des abbayes de France et d'Italie; c'est alors que 
se confectionne le Gartulaire^ avec ses dessins au 
trait et sa splendide paléographie ^ et que Ton voit 
entrer en religion une foule d'hommes d'élite que 
le zèle apostolique de Robert enlevait de tous côtés 
aux séductions des vanités mondaines (2). 



(i) Gallia ehrUtiana, tono. XI, pag. 519. Hundington, 
Àffpend, ad Guiberti opéra , p. 736. Le Héricher, AvranekiH 
monumental, tom. II , pag. 23&. 

(2) Bibliothèque d^Afranches , ms. n** 80« On trouve dans 
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On comprend facilement que , dans cette ardenr 
de travail 5 Thistoire de la sainte Montagne n'ait 
pas été Oubliée. Aossl, indépendamment dnCar- 
tolaire 9 fant-41 rapporter à cette époque une pe- 
tite cbroniqne du Mont-SMIichd , une histoire de 
ses abbés , des vers latins sur les anges et sur 
les deux monts , dont le tiU« se trouve cité dans 
la bibliothèque des manuscrits du Père Mont- 
faucon (i) ; et enfin , pour couronner le tout , le 
poëme en langue romane de Guillaume de Saint- 
Pair: 

« El tens Robeirt de Torignié 
« Fut cil rofflani fait e troyé (3). 

Cette chronique^ divisée en trois livres, a semblé 

le journal des liiits de Robert dtt'Mont» placé à la mite du 
Cartolaire, plosieun menUon» qui oM trait à cet ordre d^idéct : 
< Eodem auno (ii56) Robertns abbas transflretans in iosalain 
Jersoy fecit monachum Ro^rium fiJium Rannlfi qui dédit 
anam acram terne. • « ^pdem anno (1156) Robertus abba9 
transfretaufl de iusula Jersoy in insulam Guemesoy fecit 
monachum Willelmum Guium presbyternm capell» Sancti 
Gregorii. » • Deux indications analogues se rapportent à 
Tannée' 1156. D^aulres faits de ce genre sont encore indi- 
qués par les formules incidentes : « Venientes ad monachatum •, 
« quum venit ad monachatum. > 

(1) BUfliothéque des monuêfrits 'du P, Labbe , tom. I, 
pag. SÂi et 352. ^f- Ytrtm de angelis etdedmhu montihu» 
MontAucon , BiHiothéque dcM numuêcrit» , ton. II, pag. iS58. 

(3) Boman du Mant-St-Miehel , t. 19. 



jasqulci adressée à an archevêque 5 dans lequel 
quelqueis^'uns ont cm reconnaître rarchevéque de 
Dol j etd^antres^ «n jAis grand nombre , Hugues, 
archevêque de Rouen. Ce dernier, en effet, outre 
<|tt'il est le seul que ses relations biérardifques 
tftttaehassent au MoDthSt^Mlekel, est dté dans 
toutes les histoinesi nie Ifabbay^e comme un des 
grands an^s de Bci^ePldu Mont. Il vint même , en 
Vannée 1156> avec les évéïiaès de Bayeux, de 
Coutances ^t d'Âvranches , visiter le Mont-St- 
Micbet et passa quatre Jours dans la Société de 
Fabbé (1). Rien n'était donc plus naturel que de 
faire à cet archevêque les honneurs d'une sem- 
blable dédicace. Malheureusement, il en est de 
cette ophiion comme de celle qui {Hrétend retroavër, 
dans le poëme de Guillaume de Saint-Pair, la preuve 
de son entrée au monastère dès son bas âge , soit 
en qualité d'oblat, soit par suite de quelque cir- 
constance particulière restée inconnue; ce sont là 
deux hypothèses également hasardées, qui reposent 
sur rintei*prétation , par trop libre , de quelques- 
uns des vers de ce poète. En résumé, si Ton met de 
côté les conjectures, ce que nous savons de Guil- 
laume de Saint-Pair se réduit à fort peu de chose : 
sa vie, comme celle de tous les moines restés 
étrangers au mouvement des affaires, s'écoula sans 

(1 ) La Pommeraie , Hiitoire des arekevêquei de Rouen , 
pag. 313. 
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laisser de trace , et il nous a été impossible de le 
distinguer an milieu de ces innombrables QmUaume 
qni remplissent les obitnaires et les registres de 
commémoration des défunts (1). 

Vers 1080^ an milieu du mouvement général de 
rénovation qui suivit ce triste et doulenreux X* 
siède^ deux écoles illustres se fondèrent en Nor- 
mandie; l'une eut pour centre inrindpal la ville de 
Gaen et pour promoteur le célèbre Amoul de Mal- 
couronne 9 qui devint plus tard primat de Jéru- 
salem ; l'autre, qui florit principalement à St-Étienne 
de Gaen, à Jnmièges et à l'abbaye du Bec^ eut 
pour cbefis Lanfranc et saint Anselme, ces deux 
Italiens illustres, dont tout récemment M. Cbarma a 
si parfaitement apprécié les ouvrages et le génie (2). 
Ce fut de l'abbaye du Bec que partirent ces essais 
heureux de culture intellectuelle , de reforme reli- 
gieuse et de progrès philosophique qui font la gloire 
des XIP et XIIP siècles. De là sortirent, fortifiés 
par les enseignements de Lanfranc et de saint An- 
Ci) î^otiee iur Guillaume de SainUPair, par M. A.-M. 
Laisaé. ÀTranches, Toataio, 18M. Cette DOtke avait été lue 
à la Société d*archéok>gie d'Avranches en i8Â3.— Bîbliothèqae 
d^ÀYraoches, nos. 2534* 

(2) Lanfranc, Notice biographique,' littéraireet philosophique, 
par M. A. Cbarma ( Mémoires de la Société des Antiquaires de 
Normandie, iom.XyUf 91 iIl-8^ Caen, Hardel, 1850);— 5atitf 
Anselme , Notiee biographique, littéraire et philosophique, par 
le même ( Ibid., tonu XX, et iaS\ Caen, Hardel , i85d ). 
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selme^ oa par les traditions laissées par ces grands 
maîtres, le pape Alexandre II, Guitmond, arche- 
vêque d'Averse, Guillaume, archevêque de Rouen, 
Foulques de Beauvais, Yves de Chartres, Guibert 
de Nogent, Roger de Gaen, Milon Crispin, Os- 
berne et le biographe Eadmer. 

L'abbé Théodoric , ancien prieur de Jumièges, 
l'italien Suppon, et le moine Ranulphe avaient 
préparé les religieux du Mont à ces nouvelles ten- 
dances ; déjà même , sous l'influence d'un noble 
vénitien , nommé Anasiase, Robert de Tombelaine 
avait composé son Commentaire du Cantique des 
Cantiques et, dès le commencement du X« siècle , 
un chanoine du Mont-St-Michel avait écrit cette 
histoire élégante du Mont-Gargan et du Mont- 
Tombe, que d'autres inconnus avaient continuée 
dans le même esprit et avec une perfection ana- 
logue. Cependant , si Tabbaye avait eu des hagio- 
graphes, des copistes et des théologiens , eUen'a\^t 
encore produit aucun savant, aucun littérateur 
notables , lorsque Robert de Thorigny fut appelé 
à la gouverner. Ancien prieur claustral de l'abbaye 
du Bec, il s'était inspiré de grandes traditions de 
l'école, et au bout de quelques années il put ajouter 
un nom de plus à cette série d'hommes illustres 
qui se groupent autour de l'auteur du Monologium 
et du Proslogium. Mais si Robert se rattache scien- 
tifiquement au successeur de Lanfîranc, Guillaume 
de Saint-Pair, comme presque tous les trouvères 
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anglo-normands^ descend en ligne directe de Wace 
et de Malcouronne. C'est le premier poète roman 
qui soit venu d'une manière certaine illustrer le 
Mont-St-lllichel; et^ par une cc^ddence remar-- 
quabie , c'est au moment où l'éclat historique de 
ce monastère s'élève avec Robert à son p<^t le 
plus élevé, que Guillaume de Saint-Pair compose 
cette ceuvre correcte qui rappelle les meilleures 
traditions de l'école Normande et témoigne, au 
point de vue de la langue , de l'état avancé des 

} études au Mont-St-MicheL Du reste , ce dévelop- 

pement intellectuel était dû non -seulement au cboix 
d'abbés venus d'Italie ou des grandes abbayes nor- 
mandes, mais encore au concours des pèlerins 
distingués et aux séjours fréquents de Henri II , 
protecteur éclairé de tous les littérateurs depuis 

[ maître l^ace jusqu'à Benoit de Saint-More; et 

pourtant, nous ne craignons pas de le dire, la 
lecture de* cette longue chronique serait peut-être 
une déception pour les personnes étrangères à la 
littérature du XIP siècle. 

^ Une richesse minutieuse de description, une in- 

tarissable fluidité de paroles, de la verve et de 
l'entrain , lorsqu'il s'agit surtout de pompes exté- 
rieures, de cérémonies religieuses, ou de batailles, 
et , par-dessus tout, une imagination naïve se com- 
plaisant dans le merveilleux, tels sont en général 
les caractères de la littérature profane à cette 
époque. C'est l'enfance avec ses qualités et ses 
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défauts; c'est Fâge delà placidité i de l'étonnement 
naïf 5 de la description abondante. Mais l'inspiration 
artistique 5 le sentiment méiancoliqne, rintelligence 
des beautés naturelles y font toujours défaut Ce 
n'est que dans la littérature ecclésiastique 5 dans les 
hymnes, dans les compositions liturgiques ^ dan» 
les légendes 5 et p)0me dans les traités de philo- 
sophie 5 que Ton voit ces liaules qualités se mani* 
f ester avec éclat» ,et marquer ainsi la trace de la 
double influence germaniqne et chrétienne! Ces 
réflexions, qui s'appliquent à toutes les œuvres de 
ce siècle, conviennent spécialement au roman du 
Mont-St-MicheL Guillaume de Saint-Pair ressemble 
à ses contemporains Wace, Benoit, Sanson de 
Nanteuil et Geoffiroy Gaymar, et en général à cet 
essaim de vieux poètes 5 que l'abbé De La Rue 
rappela à la vie dans son ouvrage sur les bardes, 
trouvères et jongleurs normands et anglo-normands. 

. Cependant, comme les Essais historiques ne pré- 
sentent qu'une analyse vicieuse et incomplète du 
roman du Mont-St-Michel, il nous a semblé qu'un 
aperçu rapide des principaux faits qu'il renferme 
ne serait peut-être pas inutile. 
Voici comment, dès son début Guillaume de 

Saint-Pair indique lui-même le sujet de son œuvre : 

« Li romanz dit aperlement 

* De rigliese le trovement , 

« E pois del clen cum il i furent, 

• E des moinesqaieaeor durent 
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• Les nirades reiant eseric 
c Dejoitecaaqiiefclal^ttt 
f Ces fers Ici or feobai 

• E mon romanz oonmieiioeral • (i). 

Lorsqu'on parcourt en e^et la longue trame de 
cette composition 5 on reconnatt aisément qne Guil- 
laume a été fidèle à son plan et i ténu relieuse- 
ment ses promesses, la première partie roule tout 
entière sur la fondation du Mont-St-Michei par 
i'évéque d'Âvranches^ saint Âul)ert La fondation 
et la dédicace , voilà le centre du premier cbant * 

• Li romani dit apertement 
c De l'igUeie le trovement. » 

Le second cbant a pour but de n'ous raconter 
comment les chanoines fîirent remplacés par les 
moines; le sujet indiqué légèrement dans le pro- 
logue est complètenlent mis en lumière par les 
derniers vers de la première partie : 

c Or rediront , se Dez le vent, 
« De qai toz biens Yenir nos seul , 
c Com fi clianoine ostcz en furent 
« De lor choses , qui enoor durent ; 
« El comme i furent mis li moine , 
« Par e«i main , par cni testemoine , 
« Qui con ferma que il i fussent, 

• Qui mist les renies qu'il eussent ■ (2). 

(1) Roman du Mont-SuMichel .. t. 2i. 

(2) mdU, T. 187*. 
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Jasqu'idCuUlaume de Ssdiit*Pair s'est tenu dans 
le domaine de rhistoire : il a raconté successivement 
la fondation du monastère , les yicissitudes de son 
gouvernement, les donations et privilèges dus aux 
papes^ aux rois^ aux ducs et aux barons. Mais la 
sainte Montagne.i^ec sq^ traditions légendaires, 
ses aventures étoanaateo^ ses miracles; et c'est ce 
côté merveiUeux auquel le poëte nous initie dans 
sa troisième partie ^ qui forme » pour ainsi dire» 
le complément nécessaire de^ (}eux autres : 

• Les miracles résunt escrit 

• De jostÉ œn que f ei al dit • 

Avant d'aller plus loin dans cette analyse » on 
est tenté de se demander dans quel but cette 
chronique tripartite a été composée. Est-ce dans 
un but exclusivement artistique > ou bien la pensée 
d'art n'a-t~elle été dans l'esprit du trouvère 
qu'une pensée tout-à^aît subordonnée? La ré- 
ponse est facile, et quand même la ccmnais- 
sance des idées dominantes au XII' siècle ne suf- 
firait pas à l'indiquer , aucun doute ne serait. pos- 
sible en présence du début de cette composition. 

« Molz pèlerins qui vunt al munt 
« Enquiereat molt, et grand drdtant, 
« Gommeot rigKese fui fondée 
« Premièrement, et estorée. 

• eu qui lor dîent de l'estoire. 

• Que cil demandent» en mémoire 
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• Ne lant pas bien , aini vani Aifllant 

• En pinson lent, e nwspemant 
« Por faire-la apertement 

c Entendre a cels qui escient 
« N*nnt de clerzie, Ta tomée 
« De latin tote etordenée 

• Par Teirs romiens novelement , 

• Molt en sepeif por son oonrentf 
f Uns jorenoels -r (i)« 

Ces vers sont importants à deux points de vne : 
ils noQS apprennent le but que se proposait le 
trouvère et la nature particulière du travail auquel 
il s'est livré. C'est donc^ comme il nous l'apprend 
lui*méme ^ pour favoriser les pèlerinages , pour 
fournir aux pieux voyageurs les renseignements 
nécessaires et rectifier ainsi les récits fautifs ré- 
pandus dans le peuple ^ que le poëte s'est mis à 
l'oeuvre. Les clercs chantaient en latin Tbistoire 
du saint Arcban^e et de son abbaye dans leurs 
bymnes et dans Içurs offices; Guillaume a mis à 
la portée du laïque ces légendes merveilleuses» en 
les traduisant dans la langue de l'époque. — 
Chose digne de remarque , quatre siècles plus 
tard, c'était un motif analogue qui portait dom 
Huynes à écrire son Histoire générale de Pabbaye 
qu'il dédiait, avant tout, à ses chers et bien aimés 
pèlerins (2); et, pour revenir à des productions 

(1) Roman du MontSt^Miehel , v. i et suîy. 

(3) Bibliothèque d^Avranches, ms. n* 80. ^Bibliothèque im- 



pltis andennes , la même préoccupation religieuse 
nous semble avoir dicté les Cantilènes de Thibaut 
de Vemon , le Roman de Saint-Ntcolas et le Roman 
de la Conception de Wace (1). —Quant à la part 
qui appartient en propre* à Guillaume de Saint- 
Pair dans ces longues narratiOBs, elle ne nous 
senAie pas non plus dilicile à déterminer. Il a 
traduit en veirs romiens l'histoire latine de l'al)- 
baye, voilà tout Sans doute ^ il y a ajouté quel- 
ques traits; mais^ en somme 5 il a plutôt copié 
qu'inventé, et même, dans les détails, son rOle de 
créateur re^e singulièrement restreint 

En cela il suivait encore la route tracée par 
ses contemporains. L'un des plus anciens trou- 
vères, Thibaut de Yernon, que nous avons déjà 
cité, n'a fait que traduire en langage vulgaire 
les Vies de saint l^andritte et d^ saint Wulûranc ; 
Sanson de Nanteuil a soumis au même travail les 
Proverbes de Salomon; André de Gouiaaoes, 
dans son poème de la Résurrection , a mis en 
vers le latin de Nicodemus, et Wace, le roi de 
r époque, ne nous a guère laissé que de vétitables 
traductions. Dans ses deux grands poëmes, il a 



pénale , fbnds Sl-Germain-des-Prés , manuscrits français , 
n* 924. 

(1) Essai sur les bardes, etc., par M. l^abbé De La Rae, 
tom. II, pag. J3. — Histoire littéraire de France, iom, XIII , 
pag. 112 et suiy. 
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suivi pas à pas Geoffiroy de Monmoulli ^ Dmiom de 
Saint-Quentin , Gnillauae de Jumièges» et dans 
celui de la Conception il a reproduit^ presque sans 
cbangement , le Mirade d(S saial Anselme, et 
différents passages des Pseuda-£vangUes (1). GuQ* 
laome a été fidèle à ces nombreux exemples , et 
U n'est guère de récit dans son poâne qui ne se 
retrouve d'une manière presque ideiOique dans 
quelques-uns des mss. de la bibliothèque d'ÀvnuH 
cbe& Cependant, quoique Guillaume de Sainte 
Pair se rapproche des poëtes du Xir. siècle par 
ce caractère général , il s'en distingue par un 
sentiment particulier qui communique à tous ses 
vers un clume pénétrant; nous voulons parler 
de cet amour curieux , profond et dévoué du mo- 
nastère qui le porta à fouiller les archives du 
Mont pour célébrer ses monuments et ses miracles. 
—Pour lui, rabbaye n'était pas seulement cette 
œtwre artistique sans pair (2) , aux aspe<^ gran* 
dioses, que nous a'dmirons tous et que, dans son 
langage étrange, l'enthousiasme britannique a 
successivement appelé le JRoi-^Ermite (3) ou le Lion 

(1) MM. Mancel et TrebntieB» Le poème de ta Conception 
Notre-Dame , par maître Waoe. Introduction , pag. lu Gaen, 
Mancel, ISAS. 

(2) Avranehin wwnumental, tom. H, pag. S98. 

(3) Le MontSt'HUhel ou périt de ta mer , par M, Tre- 
butien. Caen» iSAl» Us vert de M. WiieD sont cités à la Sn 
de cette brodiure* 
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de la mer (1) : c'était encore , oa plutôt c'était 
surtout^ c on canal par lequel r£sprit divin animait 
« r^Use gallicane 5 un sanetoaire de dévotion^ un 
« Jardin de délices» on (Cbamp de bataille et un 
« trophée duprloice de la milice céleste, un lieu 
« élevé Jusqu'à U mQyenne région de l'air^ pour 
4 servir de miU^ enti^ Dieu et les hommes (2). > 
Poëte oroyant, il yvoy^ le séjour aimé de Dieu 
etdesangesi legiwdip^rtoage de^l'Ocddent (3), 
le lieu favo^raUe aux {çQ^pre^nces et aux mélodies 
divines, le sanctuair/a de .ce glorieux Archange 
qu'il eût volontiers appjglé, comme un moine du 
XV" siècle, € monsdgneur saint aUçhel, combat- 
teur du démon, et.portei]^ des âmes en para- 
dis (&). B Sans doute, le sentiment que nous si- 
gnalons ici respire dans tontes les histoires du Mont, 
depuis le récit des deux révélations , jusqu'au livre 
de pèlerinage du dominicain Feuardent Mais s'il 
se manifeste ailleurs avec plus d'él^ance littéraire. 



(i) Miss GosteUo, A nummer amongtt tke bocage» and 
the trines. ID•8^ 

(S) Dom Huynes, Bibliodièqoe d'ÀTranches. Ms. n« S3. 
laUrodacdoD* 

(8) Pélerinagei (Tenfantê au MonUSt-Michel , par M. Léo- 
pold Delisle ( Mémoire» de la SoeUti de» Antiquaire» de 
Normandie, tom. XVII, pag. 888). 

{h) Anonyme. BibliodièqQe d*ATraodies, ms. o^ 24. 
Deuxième chroniqtte française» 
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a ne revêt nulle part y & notre sens , le dehors d'one 
foi aussi naïve et aussi conv^coe! 

Lorsque l'on parcourt avec attention les dUTérents 
manuscrits qui faisaient autrefois partie de la 
librairie du Mont ^ et que Ton consulte son magni- 
fique Carudaire (1), M est tenté de croire^ au 
premier abord; que t*es(t à ce dernier manuscrit 
que Guillaume de SaM-Patr est allé demander ses 
insplrafions. Mais si Pûâ veut réiéeMr^ on ne tarde 
pas à se convàlncre'que le CàmtUàre et le Ranum, 
aussi bien que lé poëme latlh 5Wf les deux^Mants, 
sont des oeuvres liées à la même époque , qui ne 
sont pas sorties Pune de l'autre , mais dont les 
auteurs ont {misé aux mêmes sources et se sont 
appuyés sur' les mêmes monuments. — Âusst faut- 
il aller plus loin ^ lûfsqti^on v«ut se rendre un compte 
exact des origineti un BoMM'éu Mont-St-MieheL 
L'auteur du Càrtulàire^ à son début, a copié pu- 
rement et simplement la chronique fameuse attri- 
buée, par MabiUon, à l'un des chanoines de Saint- 
Âubert (2). Laissant de côté les sept leçons qui 

(i) Bibliothèque d^Avranches. Caitulaire manuscrit, n» 80, 
in-folio. 

(2) Bibliothèque d'Avranchefl. Ms. in-&*, n* SA , in fine. — 
Lès sept leçons se suivent à peu près dans le même ordre et 
avec les mêmes titres dans le manuscrit du X*. siècle, n* SA 
in fine; ûbmV Histoire du MonuGargan et du Mant^Tombe, 
ms. n° 8& in initiât et dans le Cartnlatie, n* 80.— !'•. Leçon, 
sans autre Utre que le titre général : Jncipit revelatio» — 
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concernent la Hévélatîan en Mont-Gargan , il a re- 
produit les sept autres sur la Récitation du Mont- 
Tombe depuis le mot initial^ Incipit, jusqu'aux 
mots de la fin^ jmmenerit sumendi. Ce sont aussi 
ces sept leçons élégantes que Guillaume de Saint- 
Pair a traduites et paraphrasées dans la langue de 
l'époque 5 en dénaturant quelque peu le style et les 
Images. 

La Révélation angéUque, le site du lien^ la Con- 
struction de réglîse, le Voyage au Mont-Gai^an , 
le Retour des envoyés , la Fête de la Dédicace et 
le Miracle de l'eau, tout cela se retrouve d'une 
manière identique non-seulement quant au fonds^ 
mais quant aux détails , dans le manuscrit du X* 
siècle et dans le Roman du Mont-St-Mtekét. Je ne 
vois guère comme appartenant en propre à Guil- 
laume que la Nomenclature des poissons de la baie, 
ajoutée à la leçon c De situ loci » (1) ; l'Itinéraire 
géographique des envoyés au Mont-Gargan , fondu 
dans la leçon « Qualiter a Gargano sacra sunt 
pîgttora deportata » (2); le Récit des fêtes mer- 
veilleuses qui accueillirent les messagers, appendice 

2* Leçon : De situ loci, — 3* Leçon : De constructione loci 
per angelicam revelationenu —à* Leçon , sans titre. — 5« Leçon : 
Qualiter a Gargano sacra sint pignora deportata. — 
6* Leçon : De exceptione angelici patrocinii, — 7* Leçon : 
De obtenta aqua per angelicam revelationem, 

(1) Roman du Mont-St-Michel , v. 67. 

(2) îbid., V. 539. 
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naturel de la leçon « De exeeptione angelid patro- 
cinii > (1) i et 5 ponr coorraner le toot^ après la 
leçon c De exeeptione aqua > > la Description mi- 
nutieuse de l'enterrement de révoque d'Avranclies, 
saint Aubert (2). C'est à cette première partie » la 
plus importante du poëme^ que sont empruntés 
les vers cités par M. l'abbé De La Rue^ comme une 
description ûe& pèlerinages ordinaires (3). Cepen- 
dant^ quoique cette idée ait été depuis généralement 
adoptée 5 il convient de remarquer que ^ dans cette 
énorme description^ il ne s'agit pas de pèlerinage , 
mais bien du récit spécial des fêtes qui accompa- 
gnèrent la dédicace de l'église et la réception des 
reMques du Mont-Gargan. Du reste ^ en racontant 
cette solennité un \6 octobre > sans égale dans les 
annales du Mont^ le poëte tombe souvent dans 
d^ détails insignifiants et puérils : 

m 

t La kiriele fut chantée 

« Molt dooement et orguenée , 

• Le gloire aprof e le respons 
« Et Tauleluie es grésillons ; 

« La séquence parfut si bien , 

• Qae nul n*i sout amender rien. 



(1) Boman du Mont-SuMichel , y. 749. 

(2) Ibid., \. i223. 

(3) Essai sur Us bardes , tom. II , p. 309. Roman du 
MontSt'Mickel, y, 743. 
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k Qui Idst replâtre avdt tuiil(|ue ; 
« Al eaaogde oot dalmatîqae (1). • 

Ces quelques vers peuvent donner une idée des 
autres : c'est le rédt complet delà cérémonie dressé 
par un enfant de chœur. Pas un mouvement de 
roffidantj pas une modiflèation du cbant, pas un 
changement d'habit n*qs|;j^ss0jsous silence. Mal- 
heureusement cette exactltudeirigoiirensc, précieuse 
dans un inventaire ^ Test beiMOup moins dans 
une œuvre poétique: ^\ ' 

L'auteur original» ^ièqi ^^)ighé de cette diffu- 
sion ^ s'était contenté. 4?^re danstson style mys- 
tique et coloré , en faisant aUuston à cette fête 
de la dédicace et du transport dès reliques : t il 
f est impossible de dire de ^elle fôle se réjoui- 
« rent les provinces voisines |^ cette arrivée qui 
a était pour ainsi dirç celle dé, l'Archange Ini- 
f même; car elles considéraieni -comme un don 
« et un secours surnaturel qui leur venait de Dieu 
c d'obtenir pour patron et pour guidé le prince 
« de la milice céleste (2). b II convient pourtant 
de remarquer que , sauf une tendance manifeste 

(1) Roman du Mont-St-Miehel , t. 991« 

(2) Bibliothèque d^ATranches. Ms. n"" 84, tn fine « Non 
« potest dici quanto in adventu , ut ita dicam ang<y|ico, 
c circumjaoentes provinciae ga?iac mot g«ndi»; quippe qu» 

• ubi videbant divinitus auperni auxiUi tribui dODum, in hoc 
« quod.J>eatttn Michaelem ceteiUs militii» priAflipem aere- 

• bantur obtinere signiferum. > 



à l'amplification , Guillanme de Saint-Pair s'est 
montré presque toujours d'une fidélité scrupuleuse. 
On ne trouve chez lui aucune trace de certaines 
opinions particulières , que nous rencontrons plus 
tard dans les manuscrits de l'abbaye, et sur les- 
quelles le chanoine de St-Aobert avait gardé le 
sUence. Telle est^ par exemple 5 la descente du 
del de sahit Mi6hel lui-même pour venir solen- 
nellement bénir l'église du Mont (1) ; telle est en- 
core la perforation du Aront de saint Aubert pen- 
dant son sommeil par le d(Hgt de l'Archange (2). 
Cette double différence entre le manuscrit le plus 
ancien et les transcriptions postérieures n'avait 
pas échappé à la pénétration de Mabillon, qui 
l'avait relevée en termes précis au livre xix de 
ses Annales bénédictines (3). Cependant ^ quelle 
que soit la valeur de cette remarque 9 nous devons 
avouer que l'omission de Guillaume de Saint-Pair 



(1) Ms. in-à\ apparteDaotè M. Léopold Delisle, folio 130 v^ 
« Ego, ÎDquit, maou mea ciim mulUtudine aDgelonim eam 
dedicabo. > 

(2) Cartulaire Bibliotb. d'Avranches , n^ 80. 

(3) Ann, bénéd,. Ht. XIII, n° 33. — Haec ex anonymo aoctore 
qui de hac apparHione sçripsit ante iotrodactos iMac monachos 
per Richardam ducem, id est ante médium seculum decimum 
ubi nihil de miraculoêa illa ecclesiœ dedicatione a posteris vul- 
gai a, nihil de pereusso sancti Auberti cunctabundi ac penetrato 
per arckangeium capite^ sed tantum de impressa pelra in qua 
pontifex locum primo invisens sedisse dicitur. 

b 



et da chanoine de St-Aubert^ en ee qui concerne 
le miracle de la perforation ^ ne noas semble pas 
un argument décisif contre son authenticité, on au 
moins contre l'antiquité de la tradition à cet égard. 
L'auteur du Gartulaire rapporte ce miracle d'une 
manière incidente en reproduisant l'histoire des 
deux révélations 9 et si cette interpolation ne peut 
pas s'appuyer sur le contexte du récit primitif, 
elle est au moins en rapport avec les énonciations 
d'une hymne notée, conservée à la bibliothèque 
d'Avranches et qui n'est guère moins ancienne. 

c Foramen haud arctissimum , 
c Niinc ipsius caput sacrum , 
t Optutibus fert omnium , 
f Quod visibus fidelium 
« Ferri negans vestigium 
c Virtutis est precoDium. 

Dans cette portion de son œuvre, Guillaume de 
Saint-Pair touche aussi en passant une question 
qui a trop vivement attiré l'attention des archéo- 
logues normands, pour que nous n'en disions pas 
quelques mots. Nous voulons parler de la forêt de 
Sciscy, dont l'étendue et même l'existence ont été 
l'objet de nombreuses contestations parmi les écri- 
vains locaux. Guillaume de Saint-Pair en fait men- 
tion 9 sous le nom de forêt de Quokelunde , dès 
le début de son travail : 

« Desouz ÂvreDcbes ^ers Bretaigne, 
c Qui toz tens fut tenc gri faîne, 



• fiirtia forest <e QnokelaDde, 

<• DoQ gramparote eûrt par le nttnde (i). 

il y i^évient à plusieurs reprises avec beaucoup 
'de développements 9 en précisant qu*on pouvait 
aller d'Avranches à Ridalet et à Poelet^ par le 
Mont-St-Michel^ sans avoir à craindre la mer^ et 
'en faisant connaître Tlnstant oh, par solte d'un 
véritable cataclysme arrivé en 709, celte forêt 
merveilleuse fut emportée par les flots. Mais ici 
encore toutes les assertions du trouvère sont , à 
peu de chose près, empruntées à Tbistoire des 
deux révélations , et notamment aux leçons « De 
^tu loci » et ^ De exceptione angellci patrocinii. » 
Gomme on le voit, en présence des textes ori- 
ginaux , l'importance de Guillaume se trouve un 
peu diminuée. Gependant, comme on le cite tou- 
jours à propos de la forêt de Sciscy , nous avons 
cru devoir rappeler ses vers et les fragments du 
manuscrit qui leur servent de base. 

Dans la seconde partie, le poëte suit avec la 
même fidélité une œuvre latine , dont la plus an- 
cienne transcription se trouve dans le Gartulaire. 
Ainsi , c'est d'abord l'arrivée ep Neustrie de Rou 
et des Normands ; « De adventu Rollonis et qua- 
« liter sacrum baptisma consecutus a seculo mi- 

« gravit » (2). Ici le trouvère, qui avait supprimé 

(i) Boman du MonUSt-Miekd , y. A9-d0-7ii-&87-A50-73S. 
(S) Bibliothèque d^Avranches, mss. n^' 94 el 80, 
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dans le débat une riche desciiptlon de la Nor- 
mandie , ajonte à Ténumération des maux causés 
par les Normands et aux amdtirs de RoUon, cer- 
tains traits assez heureux : 

< Pope aveit non la dameiselle. 

« Il Tama molt, quer ele erl belle (1). 

Du reste , U passe légèrement sur ces détails 
scabreux de la vie de son héros; l'amour n'était 
.^as son fait, et il eût pu dire avec plus de raison 
qu'Alahi Ghartier : « Je n'en dois pas parler , 
comme clercs d'armes. » Cependant , quoique 
Guillaume marche exactement sur les traces des 
chroniqueurs du Gartuiaire, en nous offrant l'équi- 
valent des leçons : « De Guillelmo Rollonis filio. 
De Ricardo Guillelmi filio », il n'oublie pas un 
Instant que le remplacement des chanoines par 
les moines est le but principal de cette seconde 
partie. Aussi , lorsqu'il arrive à la leçon : « Qua- 
liter monachi sint ibidem consûtuti », il la déve- 
loppe avec un soin tel qu'il est impossible de se 
méprendre sur ses véritables intenl^ions. Puis il 
ajoute , en manière d'appendice , quelques mots 
sur les autres ducs de Normandie jusqu'à Guil- 
laume-le-Gonquérant dont il dit : 

• Cist Roberl out un filz , GuUlealme , 

• Qai a conquis tout le reaime 

(1) liomuH du Mont- St' Michel , v. Iâ86. 
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c D'Engleterre par poesté 

■ E s*eD est fait rei coroné (i). 

Après qooi^ il termine par la transcription des 
premières chartes de Tabbaye. Quelquefois rien 
n'y manque , depuis l'invocation initiale jusqu'aux 
confirmations. Le sacrum du pape Jean , le pra- 
ceptum du roi Lotiiaire, les chartes de Richard I^ 
et de Richard II accusent particulièrement chez 
l'auteur une rigoureuse exactitude* Au surplus, 
les chartes de cette époque étaient autant des mo- 
numents poétiques que des instruments de ta- 
bellion (2). 

Quoi qu'il en soit^ ce tour de force n'avait rien 
qui déplût il Guillaume^ S pensa même un hdstant 
à continuer ce qu'il avait si courageusement en- 
trepris. Fort beureusemeot pour nous , 11 s'arrêta 
sur cette réflexion judieieuse qu'il eût pu faire 
plus tôt : 

c EODoi sereit de t^escouter 
V di je yoloie ore a conter 

■ Toutes les Chartres as barons (3). 

(i) Roman du Mont-St^Michei ,y. SA&O. 

(3) Bibliothèque d'Avranohes, ms. n*^ 80. Roman du Mont- 
St'Michel, 2011-2280 La meilleure source à consulter pour 
cette partie est le Cartulaire, depuis • Provincia Lugdunensis 
seconda » jusqu'à la charte dite de Verson indusivement. 
Outre l'histoire du remplacement des cbanomes, le Cartulaire 
renferme plusieurs grandes chartes versiûées par Guillaume de 
Saint-Pair, que nous ne retrouvons pas dans le ms. n*" 84. 

(3) Roman du MonuSt- Michel , ▼. 2Â65. 
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Avec la âenxième partie, nous quittons tout-à- 
fait le manuscrit du X* siècle etleCartuiaire^pour 
aborder la reproduction d'une œuvre bien diffé- 
rente. Ici, les motifs d'intérêt ne di^raissent pas, 
mais se déplacent La première partie du poëme 
puise en effet toute sa valeur , en dehors des cou-* 
sidérations générales que nous avons exposées , 
dans les faits nouveaux qu'elle peut fournir à 
l'étude de la géographie , de la musique , des cou- 
tumes et de la liturgie du XII* siècle ; elle donne 
des indices précieux pour la localisation de cer- 
taines villes importantes; elle apporte des argu- 
ments aux partisans <du cataclysme de 709 et de 
la forêt de Sciscy ; elle mentionne des instruments 
de musique peu connus , et raconte dans les plus 
mhiutieux détails les cérémonies des dédicaces et 
des inhumations (1). 

La seconde partie relate le remplacement des 
chanoines par les moines ^ ce fait important à 
propos duquel Dom Huynes s'écrie , dans son lan- 
gage mystique : « Alors ces agréables plantes 
« cueillies es cloistres bénédictins commencèrent 
c à porter leurs fleurs et leurs fruits en ce palais 
« des anges (2) I » £t de plus elle côtoie This- 
toire des ducs de Normandie depuis Rollon jusqu'à 
Gui]laume*le-Gonquérant 9 en sorte que, même 

(1) Roman du Mont-St-Michel , y. 7Â9-i206« 

(3X BiblioUièque d'A?raDches, mm n** 13, 2* partie. . 
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aujourd'hui 9 elte conserve un certain intérêt his- 
torique. La troisième partie ne peut nous attacher 
par aucun mérite analogue. Cependant, si cette 
compiIation.de miracles qui rappeUe la légende 
dorée n'est point archéologique comme le premier 
diant du poëme , ou historique comme le second, 
elle emprunte aux récits qu'elle traduit un certain 
charme de naïveté qui n'est pas dépourvue de 
poésie. 

Il est à regretter que cette troisième partie qui 
renfermait vraisemblablement tous les miracles 
anciens, dits de la première série, ne nous soit 
parvenue que mutilée et incomplète. On s'aperçoit 
facilement que la fin du livre nous manque à la 
manière insolite dont le manuscrit se termine , et 
à certains vers dans lesquels le poëte annonce sur 
l'abbé Hildebert un travail biographique qu'il ne 
nous a pas donné (1). Cependant elle renferme 
encore huit récits de miracles , dont sept se ren- 
contrent presque sans changement appréciable 
dans la premièi:e série des faits mii^culeux du 
ms. n"" 3/i. C'est ainsi que nous retrouvons la pu- 
nition du clerc qui voulut voir les gages de l'Ar- 
diange dans la leçon insciite au folio 10 du ms. 
sous ce titre : «i De clerico qui temerario ausu 
« sancta voluit inspicere pignora. » Nous ferons 
la même remarque pour la préservation miracu- 

(1) RoMan du MonUSuUwhel , t. SlSi-^070. 
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leuse des reliques; pour le xoix^^B de jttaniiâ; 
pour la punition inflige à cet konme qui^ovittC^ 
au mépris des anciens usages, passer la nidtHlans 
régUse du Mont; pour Tbistoire de .cette femme 
qui ne pouvait franchir les degrés du mwa^t^re^: 
enfin pour la légende^poétique coonue^c^éciie'^ 
nnent sous le nom de PérU. Tous ces récits , sans 
exception , ont leur type origkiaMaiis les rdatiODs 
latines du ms. n"" S/i, réunies pour ainsi dire en 
corps d'ouvrage , vers la fin du Xî" siècle. C'est au 
moins ce qui résulte d'une note importante inter- 
calée dans ce manuscrit^ entre le récit du reiQ- 
placement des cbaaofaies et tes narrations* nàmcor 
leuses, et dans laquelle le compilateur anonyme 
fait allusion à la mort de l'abbé Radulpbe^ arrivée 
en IO6O5 comme à un événement récent « Daigne, 
« dit-il^ ô mon Dieu, fontaine de miséricorde, 
« remettre la peine de cette offense à ton servi- 
« teur Tahbé Radol^be, dont «(his dépbNrms ia 
« mort et la triste absence easuspendant nos in- 
struments de Joie aux sautés qui croissent au 
tf milieu de Babylone (1). » 

. (i) c Constat enim milliuD eitraneonto^ idem eenobimn sibi 
preripuisse, quem non oonstitsril nec sine dedecoro amîsisae^ 
nulla hoc monachorum machinatione, sed Dei sanete auctoritatis 
agente ultione. Hujus autem noxam offensionis fons misericordie 
fàmulo tuo Rodulfo abbati indulgere digneris, cujus nos obitu 
at>seociaque trisU, heu I in salicibus, in medio Babylonis, noatra 
suspendere organa dedisti. Nemo itaque hoc legens despiciat; 
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Mais quel» itotti lifii auteurs de ces relations, si 
difierefiteB de style et de valeur ^ sources rarlées 
dn tRùmêm dû M&ntSt^Mkkdf Datfs dés notes 
rfttlMfl^itiédites, le savant Mnédictin Dom Hnynes 
df «m pouvoir attrilmer ta composition dé tons ces 
écrits ^ sans exceptiob , depuis Thistoire des deux 

nemo vel subiraaoeBdo ee palam notaltileni ftdat; nam «i 
ini9eUiir de «Up, prolalav de se dldam ftitebitar. Hoc eifo 
modo in eo quo nunc poUet monachili ordioe Yenerabiliam 
virorum ejusdem peue elatis addidicimus relatione de quibus 
hic duos Gathodem et Osmundum dignum duximus oominatim 
exprimere, qui Deo placita hominibusque spectabili convenatione 
in eodeni oenobio cunam transegerimt vite laudabilis. Sed Ber- 
neritts atque FroUnoodus kiis nbstitnnntar de quoram Teridîds 
assertionibas nullos qui aorom reiigiosam vitam noTeiit dubi- 
tare permittitur. Quibus omnes pêne antiquiorîs etatis utrius* 
que ordinis ac sexus adstipulantur persone, qui quedam se 
▼idissc pluriora (sic) ab hiis qui interftierunt se fatentur 
audiisse. Jam vero ad enarranda allquot divinltus ostensa 
properento mlraculay proat tel a Del»i9 ftea , yel predictorum 
venerabitiom Yirornm swil relations conperta. • Us, n*« SA, 
folio 9 r>.— A cette indication nous 9Jpnterons une mention 
expresse placée à la suite d'un miracle et concernant Frotmond : 
c Haec ita esse acta venerabilis proYectiorisque etatis predictus 
Krolmondus narrât quod ab hiis qui interfuerunt credibilibus 
sane personis se percepfsse confirmât. • Ibid. , folio 20 v». Cette 
mention n*est point la seule ; il est aussi question du moine 
Frotmont, qui est probablement le nôtre, dans un récit de 
miracle Ycrslflê par Guillaume de Saint-Pair, v. 3173. 

Quant à Bemier, nous n^iYons rencontré son nom qu'une 
seule fois au folio 82 r>. • Cujus rei predictus Bemerius 
idoneus testis supenies exstaft » 



révélation^ Jifiqtt'dfix mirades de la première série, 
au moine anoiiTme dont nous venons de ' parler (1). 
Mais nous croyoiis que Dom Huynes a confondu 
ici un travsdl de Temsaûement et de coordination» 
avec la compo^tiM proprement dite. Il est d'abord 
évident , en ce qui concerne l'histoire des deux 
révélations , qu'elle remonte à une époque beau- 
coup plus éloignééque Itt-fin du XP siècle. L'opi- 
nion générale > suivie parMablMoii et par lès au- 
teurs ûeY Histoire HitétixireX^)^ Ididônae à l'un des 
chanoines établis au Mont-St-Mlcbel par saint Au- 
bert, et Toù {ifeuf remarquer à Tappui de cette 
manière de^ti^tr^qu^il existe ^ la bibliothèque 
d'Avranchea une ti^nscription de ce texte dont 
l'exécution déit aw'ttiohis/être reportée à lapre- 
mière moitié du X« siècHel' Cette observation suffit 
pour démontrer qu'en cette partie le système de 
Dom Huynes est complètement inadmissible. Quant 
aux relations historiques sur l'arrivée des moines 
au Mont-St-Michel, et à la plus grande partie «tes 
miracles de la première série , la note que' nous 
avons déjà citée semblerait en attribuer la ré- 
daction prindtive aux mornes Gathon/Osmond» 
Frotmond et BerMer , et, à notre sens , cette dé- 

(1) Historia MontU Tumbœ pf;out est in antiquis fitonu- 
scriptis Verbatim et fideliter a fratre Joanne Huynes deseripta. 
— In notis.— Bibliothèque impériale. Foods St-Germain , mss. 
français. Ms. n" 92Â. 

(1) MabUlon, Annales bénédictines , iiv. XIX, n* 39. 
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claration inattendue , insérée dans le ms. n*" 3/i , a 
d'autant plus de force qu'elle a été écrite par le 
compilateur du XI* siècle lui-même qui, en faisant 
pour ainsi dire la part de chacun^se réserve un rôle 
accessoire et tout-à-fait secondaire : c Jam vero 
« ad enarranda aliquot divinitus ostensa prope* 
« remus miracnla prout vel a nobis visa vel prae- 
« dictorum venerabilium virorum sont relatione 
« eomperta* » Sans doute y môme avec cea rensei- 
gnements 5 il est assez difficile de préciser ce qui 
appartient en propre à ebacnn de ces quatre re- 
ligieux ^ mais il n'en est pas moins constant qu'ils 
ont participé d'une manière quelconque à la com- 
position de ces écrits historiques ou légendaires y 
et que leurs noms appartiennent légitimement à 
rhistoire littéraire du Mont 

Ce ne sont point encore là tous les documents 
que "Guillaume de Saint-Pair mit h profit pour la 
composition de son Roman. Il est^ parmi les mi- 
racles qu'il reproduit , un récit qui sort tout-à- 
failde la ligne ordinaire^qui atteint les proportions 
d'un véritable poëme, et sur lequel nous devons 
dire quelques mots. Nous voulons parler de la lé- 
gende si connue de Cépée et du bouclier. Elle 
n'appartient ni à Bemier ni à Frotmond , ni au 
compilateur anonyme du XP siècle , mais bien à 
Vun des écrivains les plus distingués du XII% au 
fameux Baudrî de Bourgueil, archevêque de Dol 
vers iii4. A cet égard, il ne saurait y avoir au- 
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cune difficulté. Lç titre de ce ntirade porte le immd 
de Bandri : Relatio D. Bddrici Dotémùim areki- 
episccpi. Et quand même cette déclaration ne serait 
pas suffisante 9 FincertUnde la plus légère ne pour- 
rait s'élever en présence de la déclaration solen- 
nelle qui clôt cette curieuse narration : « Haec 
« ego Baldrtcus indignus episcopus ab ore rêve- 
fl rendl prioris audivi (1). » 

Ce narré de miracle , reproduit in extenso dans 
presque tous les manuscrits latins et français de 
Tabbaye , reçoit aussi dans Tœuvre de Guillaume 
de Saint-Pair des développements fort étendus. 
Malheureusement il existe dans le texte du British 
Musernn certaines lacunes accidentelles ^ qui ont 
domié lieu à des erreurs qu'il importe de faire 
disparaître : 

« Quand Je êsteie mfi» petit , 

• En ce»i ma^titr oU fui nonfiu 

• Sire archevesgue , ol aveu 

« Cum cil Mont ftit jà fundez. 

• Il est mont natnrelement , 
t Cen Yeiei-yosapertement; 
« Meis Pedefice e tote l'ouvre 

« Firent la getit qui I0 Mont couvre. 



Et plus loin : 

(i) BUriioUièque d'Avranches. Ms. n<> 9à « folie 16 r . 
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• Snc •taf'dbiBfknmut t or b1 conté» 

• De ont esctt la vérité (i). 

Après avoir la ces vers qui, par suite éR la 
suppression d'un feuillet » forment aujourd'hui le 
début du récit versifié de Baudri , on est porté à 
croire qu'ils s'appliquent à Guillaume de Saint- 
Pair; que c'est lui qui adresse la parole à un ar- 
chevêque inconnu > et qu'il y a ^ dans ces quelques 
mots 5 un détail curieux pour la vie du poëte et un 
renseignement intéressant pour l'histoire de son 
livre. Mais en comparant le roman à Toriginal , on 
est bientôt convaincu qu'il s'agit ici d'un person- 
nage tout différent 

n eût été d'abord étrange , que cette dédicace 
et ce détail biographique eussent été rejetés près- 
qu'à la fin du poëme et que ces deux apostrophes 
à un archevêque, les seules qu'il y ait dans tout 
l'ouvrage , se rencontrassent précisément dans le 
même récit. Cette singularité avait frappé le dernier 
historien de Guillaume de Saint-Pair et il en avait 
conclu que la Relation de Vépée formait proba- 
blement un récit détaché^ adressé à l'un des suc- 
cesseurs de Baudri sur le stége épiscopal de 

(1) Roman, y. 3171-3456. — La dernière apostrophe est 
précédée de quelques yers qui rendaieot la méprise plus 
difficile : 

Jen meetnies jadis les vi 

tHtt H priori : ctc. 



— xxxvin — 
Dol (1). Cette opinion très-plausible, si l'on ne 
considère que le texte du roman , n'était point 
encore la vérité. Ces vers, malheureusement isolés 
du prologue , qui seul pouvait les expliquer , ne 
sont en effet rien autre ciiose que la traduction 
pure et simple du récit original. Pour les com- 
prendre , il suffit de Jeter les yeux sur Tintroduc- 
tion qui précède la narration miraculeuse dans le 
ms. n"* 34. Baudil nous y apprend que le combat 
de TArchange et du Dragon lui a été raconté par 
le révérend prieur du Mont-St-Micliel , homflpie 
éloquent y versé dans la connaissance des le4tres 
saintes et profanes, el fàmlMer avec les cbartes dn 
monastère où il avait été élevé tout enfant. 

Après ce début d'une simplicité antique , le 
prieur prend la parole, et répond au^ questions 
de Farchevêque; en sorte que c'est au prmr 
qu'il faut rapporter les deux premi^«> veis : 

« Quaot je esteie enCèsiietic. 
« £a cest mosUeroù fui nerri», 

et à Baudri , sa» interlocuteur^ les deux ^jpio^ 
trophes « Sire arcbevesque » traductiofliMttéraie 
des mots : « Domine archlepiscope » qui se trou- 
vent dans le manuscrit primitif (2\ 

(i) Notice sur Guittaume de Saint' P air , par M. A.-M. 
Laisué. 
(2) In monte SancU Michaelis qui Tumba dicitur, quedsun 
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Si cette explication fait perdre aa prologue da 
miracle de l'épée et du bouclier son importance 

videntur iosigoia , quasi bellica , non tamen bdlo, immo magis 
ludo ittfantili qui cjusmodi nossel acoomoda. Que christiana 
devoclD sapplieiter yenerator, ut pote de quibus beatuio 
Mlchadem alif|iitd signifieane reiertor. Ibi siquidem andle 
quoddam appositum est corpore parfissimum, materia ereum* 
forma pêne rotundum , tenue non spissum. Quatuor in lods 
signo Sancte Crucis insignitum, pariterque gladiolus in modum 
gladîi figuratus , que ambo ad nuflum pro modicilate sua Mû 
scrffiecrent usum, sed duntaiat armorom instar sunt. 

Uiide aatem rt» Ha prooesscrit dum ego Baldricos gratia 
Dei ikilensium saeerdoa, gradn metropolitanus sed tante di- 
gnitati dispar et indignus, ioquirere eldiligenter audirevellem* 
aSùit quispiam qui hanc interrupte et incompte presumpsit 
recensere causam, Quod cum milii quam inordinate que aderat 
loquebatur displicuisset, aecito monasterii pn'ore ^ ipsum eum-* 
demyirum admodum Kberalîbos litteris eruditum, desecula- 
ribus industrium» eurièse percunctabar quid apparatns ille 
portendebat quem in dicta ecdesia super altare quoddam con- 
senrabat; tum ille lueoieiifas faeros, prout toci pleniter anti- 
quilates noverat, tafîler ote diserlo non hieoosiderate eiorsus 
est : replicabat autem ab integro summatim antiques ecclesie 
bjstorias qoas Vel àb ipaoB arehIviB bsmserat , seu a prioribus 
suis oGéi puer auditerat : * D«niat, toqoit, arehieplBOope , 
ut-fostis, mons isle ab ongiMl montiiii* constitutione con- 
stitutus est , sed quod super appositum est hominis opus est , 
immo multo magis quadam divine Yoluntatis et ordinalionis 
approlmta eflkacia est, ejus vero revelatione divina et am- 
monitione angelica, quod totum in annalibus nostris conti- 
nelur, bic, bealo Autberto Yenerabili sedis Abilnoensis episcopo 
adminiculante, ecdesia edificata est et divino serricio, ipso 
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biographique, «fie loi €d odmma^e une â«itre 
tout Missi ré^e^en fooMimiit ùàie preuve de riû-^ 
timité et de la fréquence des rapports^ dé rarcbe- 
vêque Baudri aveirles «oines du Mont-St-Mkhel. 
En- résumé 9 lorsque 'Guillaume de ^^Sâiut-Pttii^se 
mk à l'oeuvre, il trouTa devant lui la rév^èig^ 
au Mont-Tombe lUt bhànoine de St-Aubert, les lîtres 
du Gartnlaire, les Essais historiques de Gathon et 

Deo opérante, dedicata et mandpata est Le niracle propre^ 
méat dit se développe à la suite de œiee introduction et se 
clôt au folio 21 p«r uae espèce de diiaertaUon philosophique , 
reproduite intégralement par Gui^aume de Saint-Pair et dont 
nous extrairons seulement quelques lignes : c Hec ego Bal- 
dricus indignus episcopus ab ore reverendi prioris audivi, nec 
discredere potui quoniam haut dissimilia quedam duntaxat 
audivi» quedam vero vidi et audivi.»*» Mhniia autem et pallium 
et ampullam et alia hoyuBoenddi qae ifiimmerare non posaem 
reaUafiscio f sed que persoae ista «onfecerint neseio..» Seutum 
autem , de quo agitur» et gladiolum hiis annumero , sed in- 
dulgeat Deus , audenter et sine rubore dico : nescio quod 
nescio. Quod vero de hiis insignibus a fideli relatore fidelis au- 
ditor audivi qualibuscunque litterls ioserui, ne quando nobilis 
vilesoat hystoria , ne forte enrala vetostate deicta depereat. 
Gratiam leetorum invenhun, ne aliquando mihi presumptuoso 
subsannmu et immeritAm iavidie calçwlis dilapident» Legentt 
nec irridenti pax et exaUacio et gandinm noa transitcvium t -^ 
Bibl» d*ATr., inss. n® 34 ; folio i6 r^ jusqu*au y., du folio 2i. 
Au reste, si nous sommes bien mformé, le manuscrit de 
sir Francis Palgrave nomme Baudri comme auteur du récit, 
en ajoatant ce vers : 

Qq} sor refhftl ont poesté. 



d'Osmondy larelii|to&<4fi UanAevCqoe Bandri , et 
lestéciU HiiraiiiilaïuudeFiMMDd et de Bernier, 
recueillis et.p9rt>i^H9Miit aufineiiMB par le UMrine 
anoDjne du JU^- sitele , omtemporain de Tabbé 
RacWpbe. C'est Aa> traducttoQ^ quekpiefoisisenlle, 
quelqiftafoia paraphrasée de €#^ dirers documents 
qui coBStUue le Amton du Mom^t^ilichêL 

Apiè^.la mort'dfSi^iiiUaiiHie, son eewrre resta 
longtemps dans Toubli» confondue dans le Chartrier 
duAIpnt. « aiç^ ie^ ystoires,cix)alqttes et anciennes 
eseritaneS'deeeM QflleU tequettes'.eboses^ dit un 
moine 4m^y» 6ièele> m nfonsMi tres-bentgnement 
èspâerins qui par dévoclon visistent cestsainct 
lieu, i' — Pourtant 9 si l'on en croit M. Laisn^^sous 
ra^mini^r$itton. éclairée de Piepr^Tlç-Boy, on fit 
de.cft pQeipe»me.iionvettei4:iviftri«ai ne serait 
aofiMHpe le manaiinit «cAieldB Musée britannique. 
Qwl'^^'Uueir seit^ ta première mention > à nrftare 
comâlisan<îe;di^ rcedvre du trouvère date de 1739 
et se rencontré hans le deuiième volume de la 
nouv/eûe bibUotbèquo. des manuscrits du célèbre 
Bejmi;^ de M^ntl^npa»* On y litw ^et,k rarttcle 
dift>lliitti5t-Mii*ei4!SOiB4en<» ^6, ceite mention 
expresse qui tf^- pas beMn ^ commenHire : 
« Histoire du Mbnt^t-ffidiel, en vers, faite du 
t^nps de raU>é Robert de Thorîgny, in-8°. v 

Arriva la Révolution» et les deux manuscrits 
qui contenaient ce poëme précieux passèrent du 
iMont^St-Michel en Angleterre. Telle est, du moins» 



la prétention de sir Frédéric M^dden et de sir 
Francis Palgrave qui , tous deux , font venir leur 
manuscrit de la riche librairie du Mont Chose 
étrange I ce brusque déplacement des originaux , 
qui semblait devoir retarder l'instant où ils seraient 
connus et analysés , produisit un effet tout opposé. 
Pendant les loisirs que lui faisait Fémigration , 
M. l'abbé De La Rue se consacra à l'étude des 
trouvères anglo-normands. Il s'occupa, en consé- 
quence, du moine du Mont-St-Micfael , et, de 
retour en France, il publia dans ses Essais une no- 
tice sur Guillaume de Saint-Pair et quelques frag- 
ments de ses œuvres. Dès ce moment, le trouvère 
bas-normand prit place dans l'histoire de notre 
pays, et l'importance de son œuvre fut générale- 
ment reconnue. C'est qu'en effet la Chronique rlmée 
du Mont-St-Bfichel conservera toujours un véri- 
table intérêt , non-seulement comme un des spé- 
cimens les plus curieux de la littérature , des 
mœurs et des croyances du XII* siècle; mais en- 
core conome formant un appendice naturel à l'his- 
toire d'une de nos plus célèbres abbayes. D'aiUeurs, 
il ne faut pas oublier que ce moine , contempo- 
rain ée Robert Wace , écrivait au moment de la 
naissance de notre idiome qu'U contribua à per- 
fectionner. A ce titre, le Roman du Mont-St- 
Michel mériie d'occuper une place honorable dans 
les productions de la littérature nationale , et son 
auteur a droit à une certaine portion de gloire 
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hamtiiie ; bien qu'il ne Tait pas recherchée, puis- 
qu'il ^treprit son œuvre par amour pour son 
couvent , pour favoriser les pèlerinages et par- 
venir ainsi aux c joies du verdoyant paradis (1). » 

« Uns jovencels moine est del Mont ; 
« Deus en son rei^ne part fî dant (S) ! 

P. S, A la rigueur, notre tâche serait maintenant aecomplie; 
cependant il ne sera peut-être pas inotile de donner, en finis- 
sant , des renseignements plus étendus sur les manuscrits de la 
BiliUotbèque d*ATrancbes qui ont serri de base à ce travail* 

Le premier, dans Tordre chronologique» occupe les derniers 
feuillets du ms. n* 3h et date du X* siècle. Il comprend la 
Révélation au Mont-Gargan et au Mont-Tombe en seize leçons. 
La dernière partie de cette œuvre uniqtte, que ndentité d'épo- 
que, de plan et de style pourrait ftdre donner an même auteur, 
est généralement attribnée à un chanoine de St*Anbert« La 
Révélation au Mont-Gar§^ débute par ces mots ; t Memoriam 
Soncti Michaells Archangeli toto orbe terramm venerandam et 
opère condita et consecrata nomini demonstrat ecclesia. > Cette 
courte phrase, en en retranchant encore les trois mots qui la 
terminent, remplit tout le recio delà première page. Le M 
initia] est orné et il atteint d*asses fortes dunensions. Cette splen- 
deur dans Texécution n*existe plus an début de la seconde 
Révélation, qui s'araioncepar les lignes suivantes uniformément 
peintes en rouge sur le v« initial : t Incipit revelalio eçclesiae 
Sancte Michaells in monte qui dicitur Tumba in ocdduis par- 
Ci) c Quatenus precibus praedicti filii mei adjutos.... per- 
• venire valeam ad virensis paradbi gaudia. > — Glossaire de 
Ducange, édition Henschel. F» Oblati ,\om. IV, p. 674. 
(2) Bomnn (tu Mont-SuMichelf y. 15. 



Ubtts 8ttb GhUdeberto nge Vfwaeanm et Atfberto epi«o|io, 
pMtquaiD gens Franeomm Ghiiiti gmtia insignata Hmge lateqiie 
uodlque par proTînciaa saperboruoi coHuperdomoisset «. Eiftre 
la première et la aecoade Révélatioii et après cette dernière 
partie, se placent des homélies et des traités ecclésiastiques 
que nous n'avons pas à apptôeler. S*ii fout en croire les auteurs 
de THistoIre littéraire» ce serait d'après un teite beaucoup 
moins ancien , q«e Doai Bfabillon aurait édité Tfalstolre de la 
Révélation au Mont-Tombe dans les Actes de l^ordre de saint 
Benoit* 

L*œuTredtt chanoine de St.-Âubert a souvent été reproduite 
dans les rnss^ de l*abbaye. La plus ancienne copie que nous 
en connaissions à la Bibliothèque d'Avranches se trouve au 
début du Cartulaire du Mont-St-MkheL Ce ms. (n«. 80), 
avec ses caractères élégants et corrects , avec ses quatre grands 
dessins au trait représentant saint Michel touchant le front de 
saint Aubert» la donatiim du duc Richard, et la comtesse 
Gonnor déroulaut sa charte, constitue, & notre sens, un des 
plus spletfdides spécimens de la paléographie du XII* siècle. 
A la suite de la RévéfatSon, le Cartulaire renferme la Chro- 
nique de Gatfion et d'Osmond, un recueil des Chartes du 
Mont-9l-Mlehel jusqu^à Robert de Hiorigny, et une espèce de 
Jowmal des ftdts de cet abbé, dont fimportance ne nous semble 
pas avoir été jusqu'ici suffisamment appréciée. 

VHtstofHa Montia Gargani et montis hujus Tumbœ (écri- 
ture du XV* siècle), qui se trouve au commencement du ms« 
n« 8A, est peut-être encore plus curieuse à étudier. Elle ren- 
ferme te Révélation au Mont-Gargan et au Mont-Tombe, copiée 
sur le ms« du X* siècle avec plus d'exactitude que n'en mit 
l'auteur du Cartulaire , puisque la mention de la pénétration 
du firent de saint Aubert ne s*y rencontre pas. — Telle est la 
première partie du ms. La seconde porte pour titre, sur un 
folio orné de vignettes, ces mots asses inexacts : « Miranula 
per beatum Michaelem Archangelnm patrata in ecclesia que 



did|;u|^.Tvi»)tt ia parioiil» nvit aita, ncmlM iptios Archan* 
geU fabricaUL » — ilUi sMttot* eomme le CMtulaira, le 
T6(p,Je GaUion et ^'Omm^ét le Smmm éa, ptpe lotn, et le 
I>^;i;fîqfitiin^ du Doi.UUi^Mw Pois ykman trob aériei 'de 
mlmcl9^;.l^ ^svaplM andeiM, let miradeft de IMS et eeoK 
qilU!^^ér^ra»t ^f^m U45 juiqu'à dâ61» Enlie let miradei 
et la rdati<p d^ rapiplMement dei cfaaaeinet se troufe la note 
impoictante 91^ no^t avoM «donnée' piua haut. «— Le» deas 
dernières séripane nom.offitoi qu^un intécèt médiocre, malfe 
la première renferme, à une seule eicepUon près, tous let 
siyets développés par Guillaume dans sa troisième partie; noos 
serions même porté à croire que ce qui nous auuiqae du 
Roman du Mont-Saint-Mîchel reofennalt les anlnst mîiaiBles 
de cette série, d'autant plus que nous 7 troufon» les détails 
sur Tabbé Hildebert et sur la découverte du corps de saint 
Anbert, que le trouvère nous avait &it espérer. 

Le ms. n" 2Â que nous avons maintenant à faire connaître 
nous offre plutôt ^attrait de la curiosité qu^un véritable mtérfit 
scientifique. Il comprend Ime reproduction latine et deiu tr»- 
ductions françaises des monuments que nous venons d*ana« 
lyser. La reproduction latine est la répétition abrégée, et 
souvent fautive du ms.,. pyrécédeot,^ depuis la BévéiatioD au 
Mont-Toinbe jusqu'aux miracles de Tan 1 A53» L'espace eompi» 
entre le foHo àb et le folio 63 est rempli par une. CkT^mique 
française sur le Mont-Saint-Miçhel ,. par quelques détails sur 
les moines constructeurs, et par pne liste de toutes les indul* 
gences accordées paf les pape^ aux visiteurs du Mont. Cette 
production n'a de valeur qu'au mirage de Véeu\ pour le 
reste, elle nous a semblé affaiblir les origioaqa qu'elle s'efforce 
de traduire. Au folio 62 commence une autre Ghromque 
française assez sèche et assez courte, mais cependant supé- 
rieure à la preniière. Du reste, le prologue qui la préeè<|e en 
indique parfaitement le contenu et la valeur : « Au nom du 
Père et du Fils et du Saint Esprit, de la.glorieuse Marie 1 do 
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glorieux arcbangfe Monseigiieiir Saint Michel et de totts les 
benois Esperis saints et saintes de paradis, d s^ensuit la légende 
célébrée en sainte église d^yoelui benois archange Monseigneur 
Saint Michel extraite de plusieurs livres et auctorités approu- 
vées et translatée de latin en francols sans rien muer de la 
substance. Et avec oe la matere et traictié des a ordres et m 
ierarchSes des sains Angels et benois esperis nommés et dési- 
gnés an dict traictié et matere plus à plain selon la vérité des 
teintes escriptures. Item ensuyvent après plusieurs oroisons 
dévotes translatées semblablement de latin en franoi^s adrecans 
par ordre chascun état et ordre dyoeulx angds et lienois 
esperis avecques orotstms dévoies compilées par devocion et 
données à ceste église, au salut des âmes de ceux qui proâter 
y voudront et avoir foi et révérence, et afin quMIs prient Dieu 
pour celui qui les a cy données. Et ad oe qu^ils en ayent en 
plus grande révérence ledict sainct ministère des angels et 
lienois esperis qui tant nous font de bien et de services comme 
il appert par le procès et traictié de la matere qui s^cnsuiL • 
La Chronique qu*annonce ce pompeux programme traduit 
presque toujours les différents documents, révélations et ho- 
mélies du ms. du X* siècle,, n» SA. 

Il est encore deux mss. fort importants,' étrangers & la biblio- 
thèque d*Avranches et dont neos devons dire quelques mots 
pour compléter cette revue bibliographique. Le premier appar^ 
tient à la Bibliothèque impériale et porte le n" 93& (nus, 
français fonds St'GermaiîHieS'Prés ). Il renferme , après 
rhistoire générale de Tabbaye, une transcription exacte faite 
par Dom Huynes, de la plupart des documents dont nous 
avons parlé. Cette copie exécutée avec soin est suivie de notes 
d'un sérieux intérêt. L'une a trait à Télat ancien de la baie 
du Mont-St-Michel. L'autre, que nous avons fait connaître 
assex sommairement, s'occupe de déterminer les auteurs de 
ces relations anonymes. Nous avons cru devoir rejeter l'opinion 
que Dom Hoynes adopte sur ce point, mais il est juste 



— XLVII — 

d^obseirer qu*e1le se troaTe préseolfe d^ane nanière inféoienie 
et qu^elle D^est d^aillenra émise qu*avec ooe sage réierfe : 
I Veranotamen de hoc nUiil certl asaerere poMunai : bot umam 
« dScImas apt eum eam oomposaisse vel aUnm et antiiiaioraM 
« Tel ooaetaiieiim nec iBioori& scientûe. » 

Noas derons la comniQiilcatioo do second ns, à ToU^eaiMe 
de son propriétaire actael, 51. Léopold Delisle. Ce petit in-&« sur 
parchemin, donné aatrefois à M^ de Gerville, par M. de lions, 
cnré de Gherbowg, piovient éTiderament de la bibliothèque 
dn Mont-SaInt-MicheL Diaprés les renseigiiements reooeUUs 
par M. Deiisteet mils gracieusement à notre disposition* il 7 
était indiqué dans l^anoien numérotage sous la cote -^« et par 
Gîngatz, en 4091, sous la cote 218. Le titre inscrit sur la 
ooufertureest aiosi conçu : « Bhtoriœ knjui mtmtis voiumeii 

• minus. • Il se compose d'ouvrages variés, qui diffèrent tout 
à la fms d^auteur, de style et d'époque, et qu'un moine dn 
XV< sièdt réunit sous Tintltulé suivant : m Libdlus de angeiis et 

• hominibus qualenus ad eorum gandla. vel supplicia aliqua 

• de bea&» Michaele Archangéto taterserendo. • CeVbe dési« 
gnetion* dont la IcmgucHr égale Tobscurité, ne domw aucune 
idée du contenu du volumeb ^ La composition du début est 
asses confluse; Tauteur passe, sans transition, de Thlstolredu 
Mont à Thistoire de 1* Archange, puis il arrive à Dieu, et, de 
là, il passe aux joies et aux châtiments réservés apx hommes 
après leur vie^ Ce travail encyclopédique est entremêlé d'orai- 
sons et de tirades versifiées. — An folio 480 v * commencent 
les 19 leçons de Thlstoire des deux révélations. C*est1à que Ton 
rencontre la mention de la dédicace de Téglise du Mont, par 
saint Michel, et quelques lignes sur la traverse des grèves 
d'Avranches à SL-Malo par le Mont, qui confirmeraient Pexis* 
tence de la forêt de Sdscy. — Puis viennent, du folio 433 r<* 
jusqu'au folio iàS v* , le remplacement des chanoines et les 
miracles sous le titre : « De gestis principum et miraculis de 
quibus magni habetur in antiquis librts et cron!cis ; > enfin , 
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au folio 150 commence le Rédt de Tépée et du bouclier, par 
BaudrL Tels sont, dans ce ms. , les dilKrents passages qui 
Vtotts ont paru les plus curieux pour l'étude du Roman du 
MonUSuMxekeL 



LE ROMAN 



on 



MONT-SAINT-MICHEL. 



Molz pèlerins qui vunt al Munt , 
Enquierent molt , e- grant dreit unt , 
Gomment Tigliese fut fundée 
Premièrement, et estorée* 
Cil qui lor dient de Testoire 
Que cil demandent, en mémoire 
Ne Tunt pas bien , ainz yunt faillant 
En plusors leus , e mespernant. 
Por faire-la apertemeut 

10 Entendre à cels qui escient 
N^unt de clerzie, l'a tornée 
De latin tote et ordenée 
Par yeirs romieus novelement , 
Molt en segrei» por son conTent, 
Uns joYencels ; moine est del Munt 
Deus en son reigne part li dunt 1 
Guillelme a non de Semt-Paier , 
Cen vei escrit en cest quaier. 
El tens Robeirt de Torignié 

20 Fut cil romanz fait e trové. 
Li romanz dit apertement 

i 



De l'igliese le troveœect , . 

E pois del clers cum il i furent , 

E des moines qui encore durent. 

Les miracles resunt escrit 

Dejoste cen que j*ei ai dit. 

Celz vers ici or fenirai , 

E mon romanz commencerai. 

Quant Childebert eirt reis de France , 
30 Qui molt aveit ample poissance , 

Out un evesque en Normendie , 

Qui molt esteit de seinte vie. 

Li escriz dit que Albert out non ; 

Si li donna Dez si grant don 

Que d'Arrenches , une cité 

Dum il aveit la dignité , 

Li fist aveir la seguorie 

A bien prof le lonc de sa vie. 

Bien conreneit à cel seignor 
/lO Tel dignité e tel ennor; 

Quer de sa grant religion 

Tote amendant la région, I 

Il fist meint feit qui à Deu plout. 

Entre les autres un en out 

Que Ten ne deit mie celer , 

Ainz lé deit Ten manifester ; 

Quer à conter est glorious , | 

Et à oïr molt mervellous. I 

Desouz Avrenches vers Bretaigne , I 

50 Qui toz tens fut terre grifaine , j 

Eirt la forest de Quokelunde, 
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Don grant parole eirt par le munde. 
Cen qui or est meir [e] areine , 
En icel tens eirt forest pleine 
De meinte riche veneison ; 
Mes ore il noet li poisson : 
Dune péust Ten très-bien aler , 
N'iestéust jà crendre meir, 
D'Avrenches dreit à Poelet, 
60 A la cité de Ridalet. 

En la forest aveit un mont 
En un planistre. alques roùnt. 
Dune capeles aveit es leiz 
Del mont, feites bêles asseiz : 
De seint Estienvre Tudo esteit, 
Qui vers le haut del mont seieit ; 
Aval el bas , cen sei-jen bien, 
Resteit la seint Simphoriein. 
En ermitage illuec esteient 

70 Moigne plusor qurDeu serveient. 
Le numbre d'els ne treus en livre ; 
Escharsement aveie[n]t vivre. 
La forest eirt grande et oscure , 
Là où li moine eurent en cure 
De Deu servir e jor e noit : 
En cen aveient lor deliet. 
Aseiz maneient loinz de gent , 
Meseisais granz orent souvent. 
Home ne famé ne['s] visitout, 

80 Ne mes uns prestres qui's amout; 
D'une ville eiert, Astre out non. 
Par un asne , sanz nul guium , 
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Lor avoieaiit, quant il poiet , 
De tel sostance came aveiet. 
Li asnes iert si enseigniez , 
Que . quant tornout d'Astre chargiez , 
Jà en nul ieu ne s'eistéust 
Ne forveier pas ne péust 
De si que à cel mont veneit 

90 Où ses meistres trâmis l'aveit, 
Eisi ala e vint souYent , 
Tant que à un jor, ne sei comment , 
Uns lous alout par le chemin , 
Qui Vacontra ; 8i['l] mist souvin , 
EstrengleiTa, pois lemenja. 
Quant cen outfait, si s'en torna. 
Molt se menreilleit li serf Deu 
De lor asne , quant n*est al Ieu 
A icel ore cum soleit. 

100 {Il n'en pout meis, essoigne aveit, 
La mort li eirt molt grant essoigne. ) 
Quant atendu Torent li moine 
Molt longuement , ne il ne vint, 
Ne il ne sourent qu'il devint, 
Vunt au mostierpor Deu preier , 
Qui conseil lor selt enveier , 
Que , si li pleit, or le secore 
De lor asne qui trop demore. 
A oreisons s'eirent tuit mis , 

110 Quant Deus lor a le lou tramis 
Qui lor sommier mangié aveit. 
Grant senblant fait de faire dreit ; 
Tant s'umilie doloement, 
Que bien sourent apertement 
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Qu'il oui lor âsne dévoré : 
Dune li unt dit e ôommandô 
Que meis les serre del mestier 
Dont li asue serveit l'autr'ier. 
Si cum dit Funt, et il fait Ta ; 

120 Longuement pois le sac porta. 
En la Yeiese mist en eirre, 
Qui plus droite eirt, chiés le proveire , 
Prest de porter sor sei la somme 
Que desirrouent li Deu homme. 
Li lous fut fors e granz e gros « 
Le sac porta desus son dos ; 
Yenuz en est à la meison , 
De connoisanoe out achaison. 
Li beus buens prestres , quant il le vit , 

130 Crere poiez molt s'esbahit ; 
Mes por le sac que out véu 
' Ensor son dos e oonnéu , 
Sont que de Deu vertu esteit, 
Qui tel sommier li trameteit , 
Qui li faiseit de Tasne eschange 
Par tele beste qu*ert estrange ; 
Renveie-l'en chargié arrière , 
Sanz cop de verge dont le fîere. 
Issi vint souven[t] et ala , 

l/iO Tant cum Deu plout e commanda. 
Jà par les chans tant n'en alast 
Ne par viles , que il trovast 
Home ne famé ne enfant 
Qui le huast, ne poi ne grant ; 
Einz Tapelout qui qae 1' veieit , 
Quer cum un chiens priveis esteit. - 
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contre nature , ce espeir bien , 
Sejoouentou lui li chien; 
O els jeseit , ou els alout ; 
150 Mais je ne sai si li maojout. 

Âprof qu*ai fait de cest mémoire , 
Repairier me pleist à m'istoire , 
E si dirrai de seint Autbert , 
Quant li angres là vint où ert. 
A A trenches ert une noit , 
Où se dormeit enz en son liet. 
Iluecli vint angles des ciels 
( Si quit que ce fut seint Michiels ), 
Qui resveilla e pois li dist 
160 Que lendemeiu au mont venist , 
[E] que desus edefiast 
Une chapele e commenchast 
En le non Deu e seint Michiel , 
Qui poesté a grant el ciel , 
Que prevoz est de paréis 
£ fut et est et ert toz dis. 

Quant seint Autbert out entendu 
Bien cest message e retenu, 
Très tôt le mist en nonchaleir , 
170 Tant que avint que à un seir 
S'eirt endormi de somme grief , 
Quant li vint l'angle derechief , 
Si Ta de son sonne escité , 
E par son dreit non apelé , 
£ 11 recommande ensement 
Cen. que dit out premièrement. 
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Donc se porpense seint Autbert 
Que se Deus velt qu'en seit plus ceri 
De cen que [rjangles dit li a . 

180 La tierce feiz encor vendra , 
Quer plusors feiz est avenuz 
Que deable a decéue 
En tel manière mainz ermites 
Et autres gouz de granz mérites ; 
E li apostres cen diseit , 
Que nus hoem creire ne deveit 
Esperit très que provei eust 
S'il iert leals ou de Deu fust : 
Por icen Ta euoor céu , 

190 Qu'il en cuide estre decéu. 
Pois avint si qu'il se dormeit 
Enz en sa chambre , cum soleit , 
Li angles vint, cen li sembla , 
Iriément , e si bouta 
D'un de seis deiz en mie le front ; 
Encore il piert feiz en roiint , 
Icil pertus que il li fist. 
Quant le bota , icen li dist, 
Que il alast seinz demoreir 

200. Le mostier faire e commencier 
En son le mont , là ou veirreit 
Lié un tor qui iluec esteit ; 
Menez i fut en larrecin. 
Li tors aveit feit le chemin 
Tôt entor lui , là où sereit 
Li fundemeuz que il fereit. 
Quant cen out dit , si s'en ala. 
Donc sout très-bien, pas ne douta. 



Li evesques que Dex voleit 
210 Que ce fust fait que cil diseit. 

En lendemain matin lera , 
Ses chanoines à sei manda. 
Quant il furent tait assenblei , 
Sa vision lor ad contei ; 
Enpreis lor mostre le pertus 
Qui li fut faiz el chief desus. 
Tuit li dient communément 
Que il face hastivement 
Cen que Dex li ad commandé 

220 E par son angle ammonesté, 
Quer bien viaz en encorreit 
L'ire de Deu , se il ne V faseit. 
Chascun par sei molt s'esbahit 
De cel pertus que el chief vit. 
Quant ce unt dit en lor conseil , 
Sainz Autbert fait son apareil ; 
A ses barons ioen mostra 
Et ad vileins trestoz manda 
Que ovec lui par ban alassent 

230 E lor ostuiz ou els portassent : 
Vooges , besches e piscois , 
E cognies à trenchier bois. 
Il vint al mont , si Tamonta , 
Le tor emblé desus trova. 
Cil qui Taveit ilhiec mucié , 
Uout d'une corde lonc lié : 
Por cen Tout fait que il péust 
E par le pestre se téust. 
Li lerres s'ert bien porpensez , 



2^0 Se il muisist , qu'il fost trovez ; 
Molt fut sages qui l'i lia, 
Asseiz fut plus qui l'enseigna. 
Allant , venant , entor la place 
Li tors out fait une grant trace. 

Li evesques la veie vit , 

Si cum li angles li out dit ; 

Lors prent le tor , si Ta rendu 

Au proùdomme qui Tout perdu , 

Que li angles dit li aveit 
250 Qu'il le rendist quant il Taureit* 

Donc fist venir les ouvriers sus , 

Si commanda à mètre jus 

Et ad abatre et ad trenchier 

Cen qui noiseit ad commenchiep 

Celé igliese que faire deit. 

Chescuns de els ovre en son endreit. 

Quant li leus fut aplanie , 

Dous roches unt en mie leissié , 

Que il ne poest fors geter 
260 Par nul engieng ne remuer. 

Sainz Autbert est donc esmaié ; 

Meis dam-le-Deu l'a conseilHé. 

Près d'iluec out une vilete , 

Iz aveit non , molt petitete. 

Baïns il mest , uns païsans 

Qui d'enfanz ert assez mananz ; 

Douze filz out granz e petiz , 

Ûd lui esteient tuit à Iz. 

Eq son dormant l' angles li dist 
270 Qu'il levast sus e si venist 



— 10 — 

ses eufauz la pierre osier 

Qui à Autbert tout son ouvrer. 

Faire ne velt demorement , 

La[n]demein lieve temprunment , 

Pois prist ses filz ; si sunt aie 

Là où Dex li out commandé. 

Quant il vint là , si recouta 

A seint Autbert cen que oï a. 

Quant li sainz huem cen out oï , 
280 Dex gracia , molt s'esjoï. 

Dune vint Bàïns , si s*est segniez , 

A li grant perron apoiez. 

Lui e si filz sH vunt botant; 

Mais il n'esmuet ne poi ne grant. 

Molt par se peinnent del boteir ; 

Mais il ne puent remuer. 

Botent de chà , botent de là ; 

Mais onc la pierre ne crolla. 

Donc si rapresment li viliain ; 
290 Mais quant que il funt si est en vain. 

De Tangoisse sunt tuit suUent ; 

Mais de Toster est-il neient. 

Tirent e botent e hasloent ; 

Mais por neient se travelloent. 

Li uns d*els Vautre semmonneit : 

« A fel ! bote de là endreit. » 

Quant seinz Autbert a cen véu 
Que ne lor vaut rien lor vertu , 
Ne nus engiens qui onques seit ^ 
300 A Bain est venuz tôt dreit : 
« Dival fait-il, as -tu enfanz^ 
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Ne meis ces unze ici ovranz ? 
— € Oïl , dit-il , un sol petit ; 
Mais em berz est. » Li seint li dit : 
€ Si t'aït Dex , va tost por lui , 
Ou de tes filz i algeut dui ; 
Aporte-le i isoelement , 
Tant cum cil pueples ci atent. » 
Si cum Autbert Tout comandé , 

310 L'enfant li unt tost aporté 
Ou tôt le berz où il esteit ; 
Au perron l'ont apoié dreit. 
Donc va Bain e si enfant , 
La pierre unt prise en solzlevant , 
Aval le mont l'ont roolée. 
Roelant vait , tant qu'arestée 
S'est enz el val qui desoz ert. 
Encore i est , très-bien apeirt. 
Alquanz l'apelent le TomheL 

320 Ci out miracle e grant e bel ; 
Ci ouvra bien la vertu Dé , 
Qui od un berz a cen osté 
Que esmoveir sol ne poieit 
Tout le pueple qui esteit. 
L'autre pierre est tost remuée , 
Quant la granz fut d'iluec ostée. 
Quant à oé orent le mont , 
Congié demandent , si s'en vunt. 

Li bqens Baïns e si enfant 
330 S'en vunt, à Deu grâce rendant; 
Quer seint Autbert franchi li out 
Trestout sou feu où que le sout , 
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Fors que de tant que le mostier 
Seit feiz pa[r] an deveit junchier ; 
£ si 'n nareit ses livraisons. 
Deniers, pain, vin e poissons. 
Li buens Baïn, por tel servise, 
De seint Autbert rechut franchise. 
Encor ore tienent si heir 

3/1O Tout lor feu franc à Bel-Veier , 
Por junchier tote l'abéie 
lert lor feu franc tote lor vie. 
Jonchier deveint dedenz le cor 
E la cherche, l'eriere-cuer. 
Le chapitre e le refector 
E le cloistre trestot entor : 
Les croiz ne la neif del mostier , 
Cel n'en est pas de lor mestier ; 
Plus unt encor que dit ne ai , 

350 Livreisons ont teles cum sai. 

Sainz Autbert est, ce m'est avis, 
Iluec remeis trestoz pensis ; 
Quer li angles li commanda, 
La tierce feiz qu'od lui parla, 
Que jà del mont ne se méust 
De si que s'ovre fait éust. 
Une noit eirt trestot pensis 
De celé ovre que out empris , 
En son liet ert, quant il oït 
360 La voiz de Tangle qui li dit : 
« Os-tu, Autbert? Quant lèveras, 
En son le mont demain iras , 
E si verras cum faitemeut 
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Dex ad marchié ton fundement. » 
L^angles s'en vait en-est^le-pas. 
Cil s^endormi , quer molt ert las ; 
Lendemein est matin leveiz , 
En son le mont est tost monteiz ; 
Plein de rosée un cerne il veit, 

370 Qui de defors toz seis esteit. 
Dex li mostra aperiement 
La mesure del fundement. 
La terre esteit en mie molliée, 
Etenvircm bien essuiée; 
De l'autre part, mon escient , 
Molliée esteit tote ensement. 
Cist miracles de la rosée 
Qui sor le munt esteit lerée , 
Ressemble à un que nos luison 

380 De Gedeon , de la toison 
Qui fut molliée e puis sécha , 
Si comme il le demanda 
A dam-le-Deu, qui l'enveiout 
A la bataille où il alout. 
Qui velt saveir apertement 
Cen que tochon ici briément, 
. Quierge le lirre Judiemm , 
Si verra cen en la leçon. 
Quant seint Autbert sout certement 

390 Que issi ireit son fondement, 
Les maçons fait en Povre entrer ; 
Or n'i velt mais plus demorer, 
De si qu*à là qu'achevei seit 
Toz li mostiers que faixe deit. 
A grant plenté i out ovriers ; 
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Meis n'eri mie grant li mostiera ; 
De tel grant fu qu'il n'i poiet 
Que cent homes à grant destreit ; 
Il fut roont fait comme crote. 
liOO Dex compassa celé ovre tote. 
Monte-Gargaigne est jà fundez , 
Quant ci de chà fut demostrez. 
A la mesure de cel-là 
Fut 11 mostiers refait de chà. 

Quant seint Aubert ovreir feiseit 
À son mostier , seier soleit 
Sor une pierre molt souvent. 
Gardée fut pois longuement , 
Por soe amor, et ennorée ; 

410 Meis ore crei*jen qu'ele est emblée. 
Dierre soleit li anceisor 
Que li mostiers, à icel jor 
Que seint Autbert le oommencha , 
Fut en mie cest lu oue a , 
Soz une volte , une chapele 
De Nostre-Dame ; si est bêle. 
Or feron ci digression , 
Quer un petit conter volum 
Quel fut li monz primes e pois ; 

/i20 Veier en dirrai , si con je l' lieis. 
Deus oenz cotes out de hauteice , 
Desoz est leiz , desus estreice ; 
A r arche semble où garirent 
Bestes e gens, que ne périrent. 
Tumbe Tapelent el pais 
Por sol itant , cest m'est avis , 
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Que il apert desus Pareigne 
En la façon de tnmbe humeine. 
Péril de meir r*est apelez ; 

A30 Quer molt souvent i sunt trovez 
Pèlerins passanz perilliez , 
Qu'el gort de mer aveh neiez 
Ou à Taleir ou au venir : 
Donc ne se puet neient tenir 
Que entre «le jor e la noiet 
Ne mont dous feiz sanz nul respiet. 
Dès Avrencbes de sic qu*al mont 
Aveit seit miles à roont 
De pleine terre e de boschasge , 

liUO Qui ore est tôt greive e rivage. 
Dous eves douces i coreient , 
Qui molt à loig d*iluec sordeient, 
£ des le mont tresq'à la meir 
Autretantes en r'out par peir. 
Dès là en châ a feit tel guerre 
Li floz de la meir à la terre , 
As prez , as bois, as la fores t, 
Que n'i a beste ne n'i pest ; 
De la forest a feit areine 

UbO Entor le mont e bêle e pleine. 
Entre dous eves dont vos dis, 
Séune e Coisnon , est assis ; 
La tierce i r*est, qui Siée ad non. 
Devers Bretaine cort Coisnon , 
Le autres sunt eb Normendie ; 
Si est le mont, je n'en dout mie. 
Molt prof d'iluec est Tumbeleine , 
Qui por den ad le non d'Eleiue 
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Que Eleine morte illuec fut , 
460 Quant le jaiant ovec lei jut. 
Fille Hoel eftteit le conte , 
En porjesant Totcist à honte. 
Auquanz dient que nièce ettmt 
Le rei Artar , qai*n prist grant droit. 
Entre le mont e Tumbeleine 
Cort tost la meir par mie l'areine. 
Plenté i a de granz saumons , 
De lamprées , d'autres peissons ; 
Quer Ten i preat e muls e bars , 
470 Bons esturgons e grant sabars , 
Torboz , plaiz , congreis » harens , 
Porpeis, graspeis, quant en est tens, 
E tanz menuz peissons de meir 
Que ne's vos sei demies nommeir. 
Cil qui [de] lo[i]g voient le mont, 
Le hesmeit estre tout roont, 
E que rigliese tor ressemble, 
Ou Tabéie tote ensemble. 
Es jorz d'estei i a touz tens 
480 Doud guez ou trois, si com jen pens ; 
Jà ne ceindra meir la grant porte 
Vers Ardeoum , quant ele est morte ; 
E quant ele est de grant poignant , 
Avrenches passe e ponz ^vant , 
De rive en rive tôt porprent , 
Par le païs amunt s'estent. 
En la marche stet Tabéie 
De Bretaigne e de Normendie. 
De cest lerrei, si revendrai 
490 A ma matière, que leissei. 
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là buens evesques espleita 
De son mostier tant que fait Ta. 
Quant le vit fait , forment li plout ; 
Mais ce lei peise que n^en out 
De seint Miohiel auoune rien ; 
Mais molt li arint de ceat bien ; 
Quer une noit , quant se donneit , 
L*archangle vint là où esteit. 
Cen li a dit que il aprestast 

500 Dous de ses ders, si*8 enveast 

En Pnille, au mont droit de Gargaine , 
Qui en Tissue est de Campaigne ; 
Des reliques là demandassent » 
Cen qu'il auvnmt en aportassent. 
Qaant seint Autbert out cen oï , 
Del noinz de l'angle s'esjoï, 
A dam-le-Deu grant grâces rent; 
Pois apresta hastivement 
Cels qui deveieut aler là , 

510 Cum li archangles li commanda. 
Lor dras a fait costre e tallier, 
Molt se hasta de Tenveier; 
Deniers ad quis tant cum il veit 
Que sofiere puent par dreit. 
Li soUer sunt fait tuit faitiz , 
Huesels orent por les euiz , 
Li brief sunt fait e seiellé : 
Briément i sunt tuit recunté 
Li miracle de chief en chiof ; 

520 Et estre cen, si unt un brief 
Qui des reliques demandent, 
Si cum li angles commandout. 
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Quant apresté sunt li message , 
D'une rien unt fait molt que sage : 
Quant de Tevesque dessevreirent, 
Benéiçon li demandeirent , 
Quer ne sourent si renvendreient 
Ou en la veie tuit morreient. 
Molt dolcement les a besiez 

530 Li evesques, e puis seigniez. 
Cil qui en Tunt plorent forment 
Là où départent de lor gent. 
Si refunt dl de Tautre part. 
Au dessevreir out maint regart, 
Molt se saluent dolcement 
Là où départent de lor gent. 
Quant à peine sunt desevrei , 
Lor chemin ount tant cil esrei 
Que il iessent d^Avrenchein , 

bkO D'Oiesmeis e d*Auge e de Liesvin ; 
Canz trespassent, un sec pais. 
E Veulguessin , cen m'est avis ; 
Normendie ont tote adossée. 
Quant l'eve d*Epte ont trespassée , 
Passent Ponteise e Seint-Denis , 
Devers destre leissent Paris , 
Marne passent endroit Laingné , 
Par mie Brie s'en sunt aie » 
Dreit à Sezane sunt venu » 

550 Plaierre veient e Vertu , 
Tote France trespassée unt , 
Par mie Borgoigne venu sunt. 
Au premier mont, si l'ont passé , 
De l'autre part pois sunt entré 
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£d la conté de Moriaigne , 
Le lac trespassent de Losaîne , 
A grant espleit ount amonteiz 
Trestoz les monz et avaleiz. 
Quant des monz furent descendu , 

560 En Lonbardie sunt venu ; 
Trespassent-la isnelement , 
Toscane aprof tôt ensement. 
Par mie Rome s'en sunt aie , 
Pois en Campaigne sunt entré ; 
Donc ount esré tant par Campagne , 
Que il veient Monte- Gargaine. 
Lors mercient molt dam-le-Deu 
Qui 'es a menez tresqu'â cel leu , 
E seint Michiel tôt ensement 

570' Qui lor a fait aviement. 
D'ilueques sunt alei avant, 
Dreit al mostier vienent esrant , 
Dedenz en entrent liement , 
Lor preieres funt bêlement 
Devant Tautel à genoillons. 
Quant faites orent lor oreisons , 
Sor piez s'esdrecent , si s'esturent , 
Puis se signierent cum il durent. 
A r autel suDt tuit aprismié , 

580 Devant se sunt r'agenoUié , 
Lor offreudes meste[n]t des us. 
Quant beisié Tunt, si lievent sus ; 
Seignié se sunt, puis ount diné. 
Parfundement si sunt r'alé 
A lor bastons, là où il ierent. 
A cels qu'il trouvent demandeiren 
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Où ert dans abôs , s*ert en aiese ; 
Quer requis Tont à grant mesaise. 
Volentiers od lui parleraient 

590 Priveement , si li dirEe[i]ent 
Que il sunt illuec venu querre , 
Quer message sunt d*autre terre : 
« Seignors, funt cil , or vos souffreiz , 
Un sol petit nos attendez. 
Ne vos peist pas; que nos irons 
Querre Tabei , si 11 dirrons 
Que vos volez od lui parler. 
Puis , se li pleist , porreiz aler 
Parler od lui ; ou , se il velt , 

600 A vos vendra , si comme il selt 
Venir receivre antres messages , 
Comme prodom riches e sages. » 
Quant il furent d*iluec torné , 
En-est-les-paS trouvant Tabé ; 
Si li unt dit que pèlerin, 
Qui n*en esteient pas &arin , 
Suntel mostier; si Tattendeient, 
Quer ovec lui parla voleient. 
« E donc sunt-il? » -* c Nos ne savum, 

610 Ne demandei ne lor avum. » 

— c Aleiz molt tost , si's m*ameneiz , 
De grant dolçor les salueiz. » 
Donc en sunt cil alei por oels. 
Primes [se] sunt beisiez entr'els • 
Pois à l'abei cond[n]it les unt. 
Quant le virent, salué Tant ; 
[E]si refait els ensement , 
Comme seinz huens , molt humlement. 
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Derant lui snni agenoliidz , 
620 Trestoz lor briés li ont balliez. 

Il leis a leiz et esguardez , 

Les messages a rapelez : 

€ Seignors, fait-il, vos remaindreiz 

Et ouTec nos herbegerez ; 

Quer, se Dex pleist , nos n'arum rien 

Qu'aveir poissiez que n^eiés bien ; 

Mais or vos prie par charité 

Qne me conteis la vérité 

De Geste chose comment vait. 
630 Cist briés m'on dit dont molt me hait. » 

I\\] lor demande la venté , 

Et il li unt trestot conté 

De chief en chief , qoer en mémoire 

Aveient bien tote Pestoire. 

Dès que li abés ont oï 

Que cil distrent, molt s*esjoï ; 

Dès que il sont qu'en Occident 

Roout seint Michiel herbergement , 

Dam-le-Deu ad lors gracié. 
6/iO La nuit sunt qîI bien herbergié. 

En lendemain en-^s-les-pas 

Lor fait muer trestoz lor dras ; 

Vait as Sipont celé cité , 

Sun evesque ad illuec trové , 

Si li a dit e conté tôt 

Quant que cil dient , mot à mot. 

Li evesque en fut molt lié, 

Que Dex aveit apareillié ' 

Que li prevoz de paradis 
650 En plusors leus sereit requis 
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Des pecheors qui par la terre 
Ses oreisons ireient querre. 
Li evesque Tabei preout 
E dolcement li comiçaDdout 
Del enorer les messagiers , 
Quer molt les deveit aveir chiers : 
Por cen lor face miels assez , 
Quer de long sunt illuec alez ; 
Ensorquetot e si lor dont 
660 De seint Michiel de cen qu^il l'unt » 
Del roge paille que laissa 
Desus Tautel quant dédia, 
Il e li angles, le mostier , 
E del marbre qu'il ont molt chier , 
Sor quel li angles tint ses piez 
.Quant li mostier fut dédiez. 
Pois qu'il orent assez parlei , 
Pris a congié e demandei. 

Li buens abés de seinte vie 

670 Si est alei à s'abéie. 

Li messagier ont sejorné. 
A grant plenté lor ad trové 
Cen qu'il sont que buen lor fut 
E que par dreit faire lor dut. 
Quant cil eurent assez estei , 
Si a li abés aprestei 
Les reliques honestement 
Que il ont quis tant longuement. 
De cel seint drap un poi i a 

680 Que sor Vautel l'angles leissa 
. Quant li mostiers fut dedieiz , 



E de cel marbre oat tint ses piez ; 

Encore il sunt apareissant 

Li leu des piez , cum d*un enfant. 

Quant dl eurent le seintuaire , 
Dist-lor li abés debonaire : 
« Seignors, por Deu or vos preions 
Que dès or mais nos entr*amons. 
Bien devun estre d'une amor , 

690 Quant tuit senrum à un seignor. » 

— « Si serom-nos mais , se Dez plaist, > 
Respondent cil quant il se taist. 
Congié ont pris , si s'en revunt 
£n lor païs , quant trestot ont 
Quant que il ourent demandei , 
Et estre cen sunt sojornei ; 
Mais en maint leu où sunt venu , 
Cen dit Tescrist que ai véu , 
Dam-le-Deu fist moites vertuz 

700 Por seint Michiel qui est sis druz. 
Maint beal miracle véu unt 
En plusors leus où venu sunt 
Li porteor del seintuaire , 
Tant cum il furent el repaire. 
Douze en i out qui escriz sunt 
De douze cels qui véu unt. 
Assez i out d*autre plusors 
Que je ne sei raconter vos ; 

710 Quer je ne V liez ne ne soi 
Ne mais eissi cum jen vos di. 
Tant ont alei par lor jorneies , 
Que vwu sunt en lor contreies ; 
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La merci Deu e seint Martin , . 
El païs sttntd'ÀTreBchéin. 
Desus un tertre sont poié : 
Dont le mont yeient, si suntlié ; 
Avis lor est , quant Tont véu • 
Ee novel siede seit devenu. 
Yeient les monz e les valeies , 

720 Les eves doloes e les preies , 
Les bois , les Tîles , les chastealSt 
E le païs qui molt est beals. 
Ld jorz ert deirs e serains , 
E li païs ert bas e plains ; 
Veient la méx e les forez , 
Les champaignes e les deserz ; 
Bones seit lieues enyiion , 
La terre Yeient à bandon ; 
Veient le mont e le mostîer , 

730 Molt se prenent à mervellier : 
Toz ert mué de tel cum fu 
A icel jor que sunt méu. 
Hosteiz en eirt le bruihairez , 
Les espines , le buisson n^z ; 
Li bois esteit trestoz hosteiz. 
Et el planistre roeleiz 
A val el bas » el pié del mont, 
Qui loing lor semblout roont. 
En son le mont tôt cleir pareit 

740 Celé igliese , que faite esteit ; 
Deforz esteit tote blanchie , 
Vers le soleil molt reflambie. 
Maisontz i out faites noveles , 
Qui de loing perent estre bêles. 
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Quant ^sei2 ourent esguardei 
E tuit ie furent repose!. 
Ayant envei^nt Unaumcot 
Por denunder lor Tenement. 
La joie fut le jov doublée; 

750 Quer au Mont lOut grant assembleie 
De olersv d'eyeaqves , de barons 
E de Normans e de Bretons , 
Que seintAutberls «reit mandeiz. 
Li pueples eirt grasz assembleie , 
Quer dédier id<»o yoleit 
Cele igliese que fûte aveit. 
Grant eirre i out de pèlerins , 
Qui enrouent par les cheuuis ; 
llolt yeneient espeissement. 

760 Li jorz iert clera e sanz grant yent. 
Les meschines e les yallez , 
lïbescuns d'els dist yf rz ou sonnez ; 
Neis li yiellart reyunt chantant , 
De leece funt tuit semblant. 
Qui plus ne seit si chante outrée 
£ Dex aïe u asusée. 
Cil jugleor là où il yunt , 
Tuit lor yieles traites unt ; 
Laiz e sonnez yunt yielant. 

770 Li tens est beds , la joie est grànfc. 
Cil palefroi e cil destrier 
E dl roncin e cil sommier 
Qui errouent par le chemin , 
Que menouentcil pèlerin, 
De totes parz bénissant yunt 
Por la grant joie que il unt. 
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Neis par les bois ohantouent tmit 

lÀ oiselet grant e petit. 

Li buef , les Taches Tont mftant 
780 Pa[r] les foiez e repaissant. 

Cors e boisines e Eresteals 

E fléutes e dialemeals 

Sonnoent si que les montaignes 

En retintoent e les pleignes. 

Qae esteit dont des plaiséiz 

E des forez e des larriz? 

En cels par a tel sonnéiz 

Corn si ce fust oers acdliz. 

Entor le mont , e) bois follu 
790 Cil travetier unt très tendu , 

Rues unt fait par les chemins. 

Plentei i out de divers vins; 

Pain e pastez , fruit e poissons, 

Oisels, oubleies, veneisons, 

De totes parz aveit à rendre ; 
Assez en out qui ad que tendre. 

Là tref esteient junchié tuit , 
Par tôt aveit joie e déduit. 
Tant ad esré li garz à pié 
800 Que li message unt enveié , 
Qu'il est venuz enz «1 mostier 
Qu'en commençout à dédier ; 
Vait à Tevesque isnelement , 
Contei li a delivrement 
Quant que li eurent enchargié 
Cil qui Taveient enveié. 
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là aresque , quant il Toït , 

A merr^le p«r s'esjoiit ; 

Mais It mestier que il Caiaeit , 
810 Ne Toltleissitr, quer dreiz n'esteit; 

Anoeis enveie isnelemoit 

A oels qu'il yien[ent] bêlement. 

Geste norde est tost séue 

Em plusors leas et eeméue. 

Endementres que cil en Tunt, 

lÀ eveequee lor mestier font : 

A trait dîeni et bêlement, 

Quer del haster n'i a nient. 

Del jor i a à grant planté 
820 Chantei esteit aitoHtê, 

Lesoreisons, la letanie. 

En la porte ert la crooe oïe. 

L'igliese ert jà arironnée 

Ses feiz entor e poralée ; 

Dedenz areit seint Aatbert mis 

La croiz od tôt le crucefis , 
Devant Fautel à genoillons 
Aveit jà feit ses orrâons; 
L'eye e li yins erent mêliez , 
830 Li seil , la cendre enz jetez ; 
Escrit i esteit l'abeiceis 
Pa[r] le sablum , qui ert tôt freis. 
D'un angle à autre en dons langages 
L'ayeit escrit Autbert lî sages 
Od la pointe de son bastou ; 
Quer costume est, bien le savum. 
Emprès icen prist un bacin , 
E de TeiTO mesle od le vin 



Que il aveit seintefiée. 

840 Einz que la' cendre i fut plungie , 
Li créâmes lut oaveo ttie&lez.» 
Demaneis est o lot alez 
Au maistre-autel , si Ta croiciez 
Od son pouce, que*!! ad mo]liez ; 
Sus chescnn corn une croiz fist 
Od le segnacle que il dist , 
Et el mileu, od la croit rit , 
Del mestre autel en espandit. 
Emprès icen si reprist'Vin « 

850 Le remanant qu'ert el becm , 
Et eve emsemble ; i^in ala 
Entor l'autel, si Tarosa; 
Seit feiz ala tôt environ , 
Tosdiz faisant s'aspersion. 
Par dedenz T*a avironnée 
Treis feiz Tigliese et aroatée , 
Primes en bas e puis maien ; 
En haut jeta au deraien. 
Les croiz ennoist qui fkites eieat. 

860 Tôt environ lors aluoieirent 
Les chandelles et atachierent 
Desus le clous que il fichierent. 
Al autel va, ennoit les r'a; 
Chandele , encens si aluma 
Desus les croiz ; por l'ogneivent 
Poressuier hastivement , 
De toailles T autel vestit. 
Quant cen fut fait que vos ai dit, 
Molt i out plus de sacrement 

870 Que je ne di ici briément ; 
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Mais neqoedent quant lot ùii fa, 
Li evesqoe s'en sont iessn ; 
Ornaverunê ont oommenoié. 
Si r'unt h temple aparellié, 
Cortines tendent el mostier 
Trestot entorcii marruglier, 
Pailles roez mestent desus. 
jQuant cen ont fait , si rerimt jus 
Le cuer portendre et apresteir, 

680 Les oergies mestre et âlumeir. 
£n démenties que il atomoauent , 
Li evesques se laprestauent , 
E tuit li deic e li clerzon , 
De faire la {wocession 
A aler contre les reliques. 
Molt i ont chapes e toniques. 
Li enresque revestu sunt, 
Desor lor chiés lor mitres unt. 
Molt reforeot bien attomei , 

890 Si cum deveient, li abei ; 
n n'i a cel cioce n'en ait. 
Les crdz, les textes a touz fait 
Sainz Autbert prendre et atomer , 
Si oom deveîent par ordre aler ; 
Li gomilanom sunt mis arant , 
Qui d'or estaient flambeiant. 
Dejoste cez li orzal vunt , 
Où esteit Tere ; et emprés sunt 
Li chamdelebre , oà esteient 

900 Fichié li chierge qui ardeient. 
Derrière chez le textes aloent 
D'or e d'argent, qui molt pesoent. 
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Li encensier od tôt l'encens 
Après erent , si corn je pens. 
Tuit li derzam , qui vestu sunt 
De sorpeliz , emprès revunt ; 
Pois li grant clerc e li chanoine. 
Rerestu siint ôd cez li moine , 
Les persones e li abei , 
910 E li evesque sunt posei 
El derreain , pois li baron : 
Eissi yeit la procession. 
Cez riches dames i aloent , 
Lor manteals , lors dras trainoent \ 
Molt par aloent noblement. 
Deriere vunt la pouvré gent. 
Li clerc cantent à gresillon , 
Desoz chantoent li clerzon. 
A Beal-Veiet esteient jà 
920 Les reliques, où véu a 
Uns avegles qui ainz ne nt , 
Par la mérite , si cam cuit , 
De seint Michiel , que il requist 
Que sa véue li Tendist. 
La vile oui non , au mien espeir, 
Porcest miracle BeaUVeier. 

La novele est tant espandue , 
Que une feme i est çorue , 
Qui une ne vit dès qu'et fut née. 
930 II erent jà en la yalée 

Où il n'a or ne meis areine ; 
Mais donc ert bois e terre pleine. 
En-est-le-pas dès qu'el vint là 
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£ les reliques atocha , 
Si vit si deir que de traiter 
Ne li fut puis mestier nul jor ; 
Neie ert d'Astre , s'en sei de fi. 
Dex H a fait molt grant merci • 
£ seint Michiel qu*el requereit, 

d/iO Qui bien veit deir là où il deit. 
Autres enfers i out assez , 
De diverses dolors sanez. 
Gariz i out tant des fievrotts, 
Que je r ne I^ sei acoater vos. 
Li pdeiin è li baron 
Guerpissent la procession , 
Tuit à bien aprof por là aler 
Où les enfers oent saner; 
Tôt entor od granz genc aloeat 

950 Qui les reliques aportoeat. 
Tant.sunt dei qu'il sunt venu 
Là où erent azestéu 
Li clerc e la procession : 
Dune refunt lor estadon, 
Arestez suât enz el ckemis ; 
Grai^t presse i firent pèlerin. 

\ 
Saint Autbert out idonques pris 

Les enoensiers , e Tenoens mis ; 

Le guipellon avant porta, 

MO Que en Torzud primes molla ; 

Les reliques ad arousées 

£t en emprès bien encensées. 

Prises les unt molt liement , 

Chantant s'en vunt molt hdtement 
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Dreit al mostier; molt sepenoent 
De bien chftûteir œls qai chantoent. 
De joie Tunt alquast plorant. ' 
Molt par estéit la presse grant. 
Hasteiz s^eirént li màmiglier 
970 De Tigliese Me junchier 
£ d'atorner, si onm déveieàf ; 
Herbes i ont qui bien oieient. 
Par les verrignes i entroat 
Lors li soleil, qui eleir ràotit. •' 

Li mostier ourent aomé. 
Quant li clerc suot deâenz ènXtè , 
Al autel Tunt molt liement; 
Si mesteit sus honeStement 
Les reliques que il portoeiit i - 

980 £ li autres toz diz chantbent. 
Cel jor est molt roffiwde grande , 
Si cum tens e leu le oataitiàAàS \^ 
Unques nul an puis ne falli , 
Ainz dure encore , la Deu mérd. 
Cimetière firent del mont 
Li evesque qui iliaques stint ; 
La messe chantent hauteifidnt. ' 
Molt orguenoent richement 
Cil chanteor, qui bien chantoent ; 

990 Lor bones Toiz iluec mbstroent.' 
La kiriele fut chantée 
Molt docement et orguenie , 
Le gloire aprof e le respons 
£ Tauleluie es grésillons ; 
La séquence par fut si bien , 
Que nul n*i sont amender rien. 



Qui leist l'epistre «veli tunique ; 
Al euyangele outdalmatique. 
Quant i fut kiz , e.fut alée 

iOOD Tote l'offrende e fut d^antée , 
Li eyesqne s'en sunt issu 
Si eum il eirent revestu , 
£ yindrent à resobalfaut 
Qui de mainriens ert fait en haut. 
Molt humilement il sunt monté , 
Puis a un d'eh bien sennonné. 
Quant feni out tôt son sennon , 
Si reparole del pardon 
Que li evesque fait aretent, 

iOiO Qui emsemble iluecesteient, 
Par le congié de l'arceresque 
Soz qui esteient li eyesque. 
Trestot le pueple se taiseit , 
Qui escoutout cen qu'il diseit; 
Asis erent tôt environ 
Por escouter bien l[e<]ermon. 
Quant cen fut fait, si r'a mostrei 
Seint Autbert cen qu'a enpensé. 

« Seignots, fait-il, or m'escolteiz. 
1020 Puis que ci estes assemlMz , 
Par Yoz oonseilz dei bien esreir. 
Je Yoil cest leu molt ennoror : 
Se vos Yeiez que ce seit bien , 
Rentes i yoil mètre del mien t 
Doze chanoines i métrai , 
E tant de rentes lordorrei 
Que il auront*soufeisaument 
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Trestôt ioen que à clen apent : 
Ce iert doaîre de Tigliese , 
1030 Que je ne tuIs [que nuls] i nuise 
Ne ne touge par achalsuo : 
A seint Michiel c'est nostie don ; 
Eactii en ei ensemble od mei 
De rapo[s]ioilé e puis del rei. 
Li archivesque bonement 
£ i|OS canoinee ensement, 
De la 1<^ part , sans contençon. 
Ont otreié bien nostre don ; 
Il le funt , cuit, por seint Michiel, 
1040 Qui nos metra trestoz el ciel 
E nos merra en paradis , 
Dom il est bien poestéiz. 
Biens est que vos oiez les dons 
Que nos à seint Michiel donrons : 
Gênez li doms et Iz ouvec 
E quant que lor apent d'ilueo. > 
Une chape en ad saisie , 
Qui encore est en Tabéie. 
Le jor meesme la chapele 
1050 Petite ert; meis molt fut bêle. 
Quant de cest ad de tôt achevé , 
Des chanoines lor r*a mostré : 
« Seignors « fait- il , enpénsé ai 
Que doze ders chaiens métrai , 
Tels qui porrunt honestement 
Servir Tigliese saifn]tement. 
A chels d' Avrenches pers serunt , 
Quer tel ordre cum cil tendrunt 
Yoil que cil teigent efisement ; 
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1060 De Dea servir ne seient lent. » 
Sanz demoieir les a nommez 
Et establiz et ordenez ; 
finz en l'igUese les a mis , 
Où il furent puis , ce m'est yîs « ' 
Que il , que lor soooessions , 
D*anz tel numbre oun nos trovons 
Qui escrit.enz es milliers, 
Dos oenz einqaante • seit entiers. 
Seit oenz et oit , œn retrovnm , 

1070 R'eirent dis rincamacium 

Desqu*à cel an qne li ders sont 
Mis en Tigliese sor le Mont. 

Quant saint Autbert out fait le don 
Donc li clerc onrent garison. 
Les briésad liez qne out od sei, 
De Tapostoile e del rei. 
Qui oonfermerent, sor defens , 
Que bom ne fnst meis en nul tens 
Qui de Tigliese ostat les rentens ftiej 

1080 Par dons, par gages, ou par ventes. 
Aprof ad conférmé son don 
Par grande oonstitudum. 
Neis li evesque e li abei 
£ tuit li clerc l'ont oonlenné; 
E Tautre gent, sonm fsiej lor sen. 
En haute Yoiz dient : « Amml » 
Quant la parole fut mostrée , 
E tôt li pueples Tout graée, 
Si sunt r'alez enz d mostier 

1090 Chanter la meisse e le mestier 
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Qui à cel jor apartmeitl 
Chascuns en fait tani cùm il deit. 
En treble chaatent le Sanetùt, 
En quinte ¥obs disÀ% VJâgfmu. 
Li diacres qui diat iie, 
Le Missa ett a bien fine ; 
Molt par le dist acordaatment , 
Loez en fut de meinte gent. 

Quant la messe est tote chantée 

iiOO £ l'ore aprof refut fihée, 

Si roni mangier oommuiiealment ; 

£ seint Autbèrt molt liement 

Lor ad donné ce qu'il aTcit 

Qui à la feste aparteneit. 

Il sunt servi si richement 

Que nuïs n*i a qui 'n grost nient 

Ne haut ne bas , qaer dolcement 

Furent servi à lor talent. 

Quant mangié onrent , si s'en vunt ; 

1110 £ li doze clerc remeis sunt 
Qui mis esteient el mostier ; 
Dès ore ferùnt meis lot mestier. 
Départ la feste , tuit s'en vunt 
Ou molt grani joie que il funt. 
De totes parz espessement 
S'en veit li pueples liement. 

Or est bien dreis que vos dions 
Le jor , le terme que trorons , 
Que li mostier fut dédies. 
1120 Oittouvres ert jà bien miez ; 



-87 — 
Deiz 6 seit jon eiitien areit , 
Si cum resoristcil qui 1' 8at«it, 
Tresqu'as kaléûdes deNovembrei 
Qui premiers jors est, ce me membre. 
A iœl jor chescun an font 
Enoor grant fbste cil del Mont. 
Icele feste est apelée 
La petite par la contrée ; 
Quer devant oele une autre en funt 
1130 Del trovemeût de Fautre mont 
Qui fut troré dedenz Campagne , 
Cel que l'en dit MontO'^jargaigne. 

Li chanoine dont ai parlé 
De tote rien our«it plenté , 
Ne meis à'eve tant solement : 
Celé lor ooste molt griément; 
Quer auques eirent loing del Mont 
Coisnum, Séunne, dont poi ont. 
Il n'unt fontaigne ne nulpuiz 

11/iO Ne dsteme ne nul reduiz 
Où il puissent eve guarder, 
E del Mont ert encor loig mer. 
Seint Autbert seit e veit très-bien 
Que il n'ourent besong de rien, 
Fors d*eve doloe senglement , 
Sanz que ne puet yirre gent ; 
Deu depreia escordement 
E seint Bliddel tôt ensement , 
Que il lor dont d'eve plenté. 

1150 En son oel mont , où n'ont chiertét 
Od ses clers a fait s*oreison 



Par molt graatde (tic) âeTodon ; 
n oommenoha oreir eissi 
Cam je dirrai jà briément ci : 
« Si Yereiment cum el désert 
Salli Teve tôt en apert 
De la pierre qui dure esteit, 
li pueples but qui sei aveit ; 
Si Yereiment par charité 

1160 D'eve nos donne , Dez , plenté ' 
En son œst mont , où. poi en a. * 
Quant ce out dit , si se leva ; 
Ne demora puis q*un petit , 
Si cum je \ truis el livre escrit , 
Que Tangles vint, si li mostra 
Une pierre que il cheva , 
Donc eissit eve à grant plenté, 
Qui meint malade a puis sané ; 
A meint feivros fut saluable , 

1170 Si r'eirt à beivre délectable. 

Alquant malade qui en beveient , 
Sanz demoreir santé aveient. 

De seint Micbiel molt ennoreir 
E de oel leu bien atomeir 
S'est saint Autbert penei tos dis, 
Tant cum vesquit postéis. 
Nient il sols ne l'enorout ; 
Mais mainz autre qui Deu amout. 
Plusors miracles De^ il fist 
1180 Par sa grâce que lor tramist. 

Quant saint Autbert fut de grant tens, 
E li troubla del cors H sens , 
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A Arrenches , en sa cité , 
Li prist aeis mais e s*eAferté ; 
Malade fut et angoissons , 
M(mr se crient tôt à estrons : 
Ses de» manda communément r 
Si lor preia molt dolcement 
Que ses tx>rs fust au Mont portez, 

1190 E sepeliz et enterrez 

En un mostiér de seint Perron* 
Andez eirt, de grant reison: 
Il sareit bien , e veir esteit , 
Que Des oel leu molt diier aveit ; 
E c'esteit nis sa chapele , 
Qaant il faiseit s'ouvre novele. 
Il sont très-bien oerteinement 
QuHl ne garreit de cest neient. 
A grant peine Totreiz li funt 

1200 Que, quant iert mort, là renforrunt. 
Aprof requiert que il seit enoiz, 
Quer sa mort seit que n'est pas loigz. 
Les persones qui iluec furent. 
L'ont enoilie si cum il durent. 

Ne demora se petit non 
Emprof ceste petidon , 
Cd enferté tant le greva 
Que de cest siede trespassa. 
El ciel en est l'ame portée. 
1210 Seint Michiel Ta bien aloée : 
Buen le servi , ce m'est avis , 
Quer il Ta mis en paradis. 
Rès e lavez e sepdiz 



En est le cors ou xnolt grant criz. 
Tuit si anû ploreot fonnent,, 
De pitied d'eU à p|u8 de cent 
En esteient li ail leimanl;, 
De deailpkseKlBeiali «niant» 
Jà ne réist qui iloeo fuBt* 

1220 Por nule. joie qu'il éoai; 
Einz Testéust M àafà ploier 
Que il'Vtoilà demenev. 
Li chanoine, ont le. cois ysstu 
De toz les dnts qua ordj»8 ùi : 
Rooheit, braies, cauoes» scandales* 
Albe et enu^ p^uoeiz de pailes , 
Fanum, estolee domatique, 
GanZt aael d'or ; une tunique , 
Chasuble i^out, mites à oifreis ; 

1230 Crooe li xnistrent demaneis. ^ 
Desoz les mains, que ont croizies, 
Desus le peiz dieitea eoldûes. 
N'i ottt Hien d*or , ema fut d'ivoire 
Li crooerons tallié triiiexe. 

Quant issi Tourent revestu, 
En la bière Font esta[n]da« 
Un paile mestent sov la bien , 
Que ne V descuivM irent qui fiere ; 
E de desoz fut li suaiis 
1240 D'un drap cised sor le mire. 
L'eve e la CEoiz sunt aportez , 
E les derges touz alumez ; 
L'encens est pv^st , eneensei l'unt. 
Emprof icen coms|eBcié.unt 
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Le serrise qui apentteit ' 

A seint Autbert, qui mort «steil. 

Quant U i^rtrise fat fia«s <> 
E 11 COIS fut l^iftD^ «Morne» V 
Ordeinent Ii^^roceiSaionv. 
1250 Le major oleff&« ILcIerîOit 

Le cors mêlent* fors de Figlieae<, 
Tels persone»qtte:re&fCnolA'piiese;< 
£ defors Tuni pris .e poartéa 
Quatre baron par la ofté^ 
Par lesmeses^asementr 
Crient e plorenl poi^ gent, 
Molt par maldient ioel rjor - 
Que il perdentlor bovpattor r 
Il les guasâottt e defènéeit $• ^ 

1260 Quant il jngônt', iljttgdut âreit,- 
Jà por loer.ne'deSTeasl r 
De j ugement qne il jugast :; 
Il se teneit od veriiéFi 
Si eschivout la fanssotè; 
As malade»', as-endzartrez ' 
Estei^ii «lied» tes dis 'prifes;- 
Il-mteflles f qua&t^il sâteit 
Où en^langorpoorretgeseft; 
Visitout-lei molt dokepi^t , 

1270 Si el confortant bâmgnemènt ; 
Et en aprof jouant seiomont , 
De sa sustanoe li leissoat. 
A tote gent eirt nHoh amables', 
Simples edols^ enoraUest 
Il esteit prâe as otfenins, 
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Si r'eist ostes as pèlerins ; 
II esteit piez as esdopez, 
E si eirt oil as essorbez. 
La poaTre gent , que il norrisseit 

1280 Comme buens peiies faire deit , 
Aiinez sunt entor la bière , 
Torner la volent tait ariere ; 
A grant peine Tont ret^iue 
Li chanoine , que descendue 
Ne Ta cil pueples od le cors. 
A la parfîn sunt eissu fors 
De la cité, puis si s'en vunt 
Le dreit chemin desques au Mont. 
De tôtes pars aloent gent 

1290 Après le cors espessement ; 
Une d'Israël ne fut graignors 
li dels jadis fait ne li plors , 
Que de cestui qu'ert cist de là. 
Seitante jorz e seit dura; 
Mais cil de çà dura toz dis 
A la vie de ses amis. 
Il out de là maint instrument ; 
Mais de cbà n'out fors plourement. 
Li deuls de là ressemblant feste; 

1300 Mais dst de çhà paieit tempeste. 
Alei unt tant qu'arestéu 
Prof del Mont sunt e descendu. 
Li dere del Mont à grant enor 
Vienent recâvre lor segnor : 
Il en eirent si adolé 
Que rien en haut n'i out chanté. 
Amont le portent.tesaument; 
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Qui chanta rien , dîst bêlement. 
Dedenz l'igliese Seint^ Perron 

1310 Metent la bière od le baron. 
De fors esteii la presse espeisse. 
Li derc dedenz chantent la messe. 
Entretant est la fosse faite, 
Fors Tigliese est la terre traite. 
Quant li derc nnt dit le servise , 
Enfm Tunt en itel guise 
Comme Ten deit evesque faire ; 
II ne fut pas mis emmie l'aire , 
Endez fut mis enz el chanoel. 

1320. En un sarooul dievé, molt bel , 
Desoz Tautel entend Tunt ; 
Li pié de lui de defors sûnt. 
Issi fut mis que en sum estent 
Li chapeleins , quant il chantent. 
Quant seint Autbei^ fut enterreiz , 
Toutli pueples s'en est aleiz. 
Li dianoine unt lors esguardd 
Que chascun jor i ait chantd - 
Messe, matines e senrise ; 

1330 Establi l*unt par itel guise 

Que chascun d*els i aut son tor 
Sa semeine fîûre > ou son jor. 
Par semeines graanté fu , 
Et encor est issi tenu. 
Miracle sunt maint avenu 
Par seint Autbert , puis que mort fu. 
Li chanoine , qui cen veient , 
Porpense[nt]j — sd que faire deient ; 
En un fiertre honestement , 
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i3&0 Qui couMorto-^rt ^or e d'vgtnt, 
De Tevesqua^sieircMalacsoiifi , 
Que osteront , del^«a«qen fon^ 
Conseil «a yim^.« oQDgiè qnorre 
A rarahMrtsqm.delaiense 
Et al segnor /qui eirt et Fiaiifie, 
Que faite €a»lii$tcgx»ig»or oiaAce; . 
Aprof ont loirei le corS' seiot ,. 
Si i guarirenft^nfers.miûnt. 
Puis Vont eneLqs en^ ea> la cUasse , 

1350 Où argent ont e 4'or gmnt masse ; : 
Mais ne leichie£<ne le braz destre 
N*i yQldiemVrU paa leisser esire , 
Por portef «B pipQwaiqïiS 
E por mo0ttoir<-les «& baroiu^b 
Qui TeiidmiBPtiÀ.li^jite^fest^ • . 
E le pertiw iqu'^rt^ la tes.^ 

Quant ^e cqr^ seint fut aloez , 
A Seînt^llijçhifiil .e:çL f ut portez ; 
Desus Tai^te); U p^i^sq ont xnisiç » 
1360 Molt richeme^it U.P^t assise. 
Espessement ftft puis requis 
De malades,^ je 1* vos plevis ; 
E guaires. nul^n*^ n*i ayeit 
Qui cen n'éust que il quereit , 
Se par bone deyocion 
Il faiseient lor orei^çn » 
Par. la preij^re SQint Ai^tbert 
E seint Mjicbiel , qui à peu sert. 

La merci Deu , de ces! avuifi 
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1370 Si tndt ktMeitnm nosdiefTiim : 
Or redirom , se Doc le récit. 
De qui tos biens Tenir nos seat, 
Com li dianoine estes eh- fiuent 
De lor choses «qui enoor dnieiit ; 
E comme il forenf mis H moine . 
Par coi msiiir, parcni testemoine , 
Qui oonferma que il ifbssent , 
Qui mist les rentes qti*âré«ssent. 

IHGim UBER SBGUNDUS. 

Es cromqnesesoni ctf trois , 
1380 .Viij.c. ans e séissnieseis 
Erent toit pasa6 e cent 
Dès puis ioen qné'Dex né fu 
De ci que là que od navile , 
Ou grant gent, od ne sai quant mile, 
Ariva Rous en Normendie 
De Danemarbhéque out gnerpie ; 
Par Seigne entra noant amont , 
Vint à Roen desques al pont , 
Àmunt l'eve a la rile assi^ , 
1390 Soupris les ôut : por œH Ta prise. 
Unques n*i ont lande ne 'trait, 
Si unt od lui plait de pais fait. 
Quant de la TÎle saisi fut , 
Le paJLS a tout comméu ; 
Receit out bnen, si guerreia, 
Tote la terre essilla : 
Il art TÛes, hors e chasteals, 
La gent ocist à tropeals. 
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Il nH remeint olen ne chanoine, 
l/liOO Nonain velée, endus ne moine, 
Se il Talent, qu'il ne desirme 
Et ad granthunte ne V dédale. 
Les almosnes esaille et art, 
E des mostiers refait essart. 
Tant par est crient ds aversiers , 
Que tait s'en fuient à milliers ; 
La pouvre gent de celé terre 
Lors guarisons vunt aillors querre. 

Quant degastei ont Normendie , 
1410 Demaneis ad Franœ enyàiè ; 

As Franoeis fait molt grant damageis^ 

As plus riches fait molt granzoutrageis. 

Em plusors leus France destmist , 

Par asBummeit Chartres assist. 

Jà de la mort garant n*éast 

Li homs que il aoonséust. 

Totes les famés que il trouvout 

E les enfaaz à mort livrout. 

Tôt autretel si homme funt , 
1420 Pl^s QU6 foudre cremu tait sunt^ 

Abassiée a Franoe e folée , 

Por un petit ne l'a gastée. 

Sanz recouvrier destruicte fust , 

Si grant pitié Dex n*en éust ; 

Mais dam-le-Deu la reguarda. 

Qui cel tiran tost refréna. 

Uns archevesques à cel tens 

Ert à Roem , de molt grant sens , 

De bon conseil ; Franc aveit non 



— 47 — 
1430 Et eirt de grant religion , 

P^ quoi il eirt de JEloa si bien 
Qae ne V cremeit de nule nen. 
Plusors feiz le chonsout , 
Que nuls altves faire n'osout; 
Des ocises que il Dueit 
Li sermonnout , si 11 pleiseit. 
Al aicheresque moh pesout 
Que Boa de mal si s'entesout ; 
Veiet le mal » la deaUie 
iAUO Que Rous faiseit par Normendie 
^ E par trestote la contrée , 
Si cum ele ert elongueelée : 
Dune Tint à lui , si Tapela ; 
Molt dolcement oe li preia , 
Que pais fèist od les Franeeis , 
Qui li curent mandei anseis^ 
Qu^ilTemparlast, grant ne petit. 
Les ccnvenanz par un escht 
Qu'o Rous ferunt por pais aveir. 
1450 II s'en repeine à son poier; 
Tant le proia que veincu Ta. 
Aprof icen recéu a 
Del rei de France Normendie ; 
Si huens en fut , puis li afie 
Que toz dis mais paiz li rendra. 
Par ensommet li otrea 
Kalles Bretagne, ce m^est vis , 
Tant qu*estorez fost sis païis. 

Li archevesque pas ne cesse 
1460 D'aler à Rou, e molt l'apresse, 
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Tant oom est' joenvres, amz que moire , 

Que il reoeiyebatitestiere. 

Tant 11 a dît e sennoné 

Que il a pris crestienté. 

Uns qnens de France le leva 

E son dreit non H emposa. 

Cil qui esteit Rous apelez , 

Dès or meis est Robert mimmez. 

Ses hommes toz bautizier fist, 
1470 Tant lor preia e tant lor dist, 

Al tierz jor que out crestienté. 

Seint-Wdiiei a très-bien fiufé, 

Les iglieses '1 aestorées 

Que arses out e dissipées, 

Leis e droitures establi , 

Bretons od armes devenqui. 

Gille , sa fille , li donna 

Ealies le reis , Rou prise Ta ; 

Pais qu'ot od lie Robert jeu , 
1480 Mortels dame sanz heir fu. 

Fille le conte de Seint-Liz 

Reprist aprof, s'en out un fiz. 

Il Taveit jà anceis evée , 

Quer à Baieues Tout colvée ; 

Pope aveit non la dameisele. 

Il Tama molt , quer ele ert bêle ; 

E li enfès out non Guillalmes , 

Il n'ont plus bel en dous reaimes. 

Icist EaJles qui fille il prist, 
1490 Ne fut pas cil qui nos conquist 

Bascle , Navarre et Âlemaigne , 

E trespassa les porz d*Espaigne ; 



Einz fut uns autres qui fut puis. 
Kaîles Simples out non, cen truis. 

Puis que Rou fut fait crestiens , 
Vesquit cins anz e fist molt biens ; 
Seint Iglise molt essauça , 
Ferme justise tenu a, 
De Guillalmeson heirafait 
1500 De ses terres où que les ait ; 
En son vivant, de sou barnage 
Fist à' son Glz prendre Tommage. 
Rous esteit vielz quant il morut; 
Dedenz Roem enfoïz fut, 
Enz el mostier de Nostre-Dame : 
Je espeir bien , salve en est l'ame, 

Emprès sa mort tuit li barnage 
Servent Guillalme, qui ert sage ; 
Bien mostraqui fik iJ est^t, 
1510 As riches f^z que il faiseit. 
ADeuavaiit,epuisàge9t. 
Amer se feit communément ; 
Bretons veinquit et essilla : 
Le conte Alain, qui commencha 
Vers lui folie e grant forfeit , 
Por cen par mer fuiant s'en veit ; 
Bretons aveitfait révéler 
E vers Guillalme mesmener. 
De bataille Riol chaça, 
1520 Od treiscenz hommes que il a. 
Rioul en out molt grant plenté. 
Ceste bataille fut el pré 

3 
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Qui encor ore appelé est 
Prêt de BataiUe; porsol c*est« 

Le rei de France Loouis 
Mist en son règne « ce m'est vis , 
Une altre feiz, que V reroleient 
Chacier Franceis , dl qui V baient; 
Al rei Henri d'oltre 11 Rin , 
1530 Q.n'il voleit faire à se[i] aclin , 
Le raoorda par son sayelr, 
E fe.nne pais li fist aveir. 

Loheir, son filz, de fonz leva, 
Qui France puis lui gouverna ; 
Maint autre fait encor refist , 
Si cum Testoire de lui dist. 
Aprof icen.se porpensa 
Que devenir moine voldra ; ' 
Enpensé jà trestot Faveit 

1540 Dès ques sis pères Rouviveit» 
Por tost aleir al moniage, 
Asemblei ad tout son barnage ; 
Richart, son filz, lor a livré, 
De sa terre l'a hérité, 
Seignor lor donne à son vivant* 
Hommagefunt tuit à Tenfant. 
Ne vesquit gaires longuement 
Puis que il fîst cest donnement ; 
Quer lui avint oele aventure « 

1550 Qui molt li fut e pesme e dure : 
Li quens de Flandres le manda 
A parlement, oùilala. 
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Ce fut £lnol , si cum leison ; 
Le conte a mort par traïson. 
Quant ocis fut, à plorement 
Kn aportent le cors sa gent. 
Une petite clef ayeit 
A son braioel, qui i pendeit ; 
D'un escnn ert, qu*il i gardot 
1560 Une cole, que fait faire ont* 

Donc moine fust procheiaement , 
Si reparast del parlem«it. 
En Tiglise Seinte-Marie , 
Dedenz Boem , ce dit sa rie , 
L'ont enfoï molt ehierement : 
L*ame en seit salve al jugement 1 

Tant Ont Bichart puis anemis 
Que sis peires lifut ocis , 
Que ennoi sereit del escolter, 

1570 Se j'els voloie toz numbrer. 
Le re[i] de France Louis 
Ert sis plus riches ennemis. 
Honte sereit à raconter 
Comme il le fist prendre e garder, 
E toz les mais que fait li a, 
E com li enfès s'en embla. 
Li quens de Flandres le haiefijt, 
Qui par trestot mal li teneit ; 
Al rei loout qu'il [l'Jocéist 

1580 Ou essillast ou destruisl. 
Je l'espeir bien que créu fust, 
Si un petit al rei léust ; 
Mais li enfès li fut emblez, 
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Par grànt engien en fut portez. 
Pais que li rois sont que Bichart 
li ert emblez , d*ire tôt art ; 
De maltaleut est si espris , 
Por un petit n*errage vis. 
Il Ta mandé e remandé ; 
1590 Mais por nient s*en est pené : 
H ne Taura meis enbaillie. 
Ce dient cil de Normendie. 
Lors le guerreie fièrement ; 
Cil se defent hardiement , 
De mainte part guerre li sort , 
E dam-lé-Deu bien le seoort 

De Tune part le quens Teibalt , 
Cil de Chartres , forment Tasaut ; 
De l'autre part reis Loiiis ; 

1600 De la tierce sis enemis , 

Le quens Emoi , par qui sordeit 
Trestot cest mal et esmoveit. 
Herbert, sis oncles , de Seint-Liz 
Le guerrout ; meis ce iert eny[i]z. 
Quant entrepris se Tit Richart , 
Pa[r] le conseil de dan Bemart 
(Seneschaus ert de Normendie, 
Desoz le duc out la baillie) 
Ad enveié isnelement 

1610 Al rei Herout, un suen parent , 
En Danemarcbe là où maint ; 
De toz ses maus à lui se plaint , 
Secors mande qu'il li euveit . 
Quer de guerre est forment destreit. 
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Herout i vint od bien grMxt gent, 
Qu'onques n*i out demorement. 

Li reis de France en Nermendie 
Esieit entre! o ost banie. 
Franceis, Daneis tant sunt aie 

t62d Qu'à parlement sont assemblé. 
Meslée sort el parlement , 
Daneis i fièrent durement ; 
Deiz et .viij. oontes out ocis. 
Le reis méismes i fnt pris. 
Ainz que il eissist for [s] de prison, 
SI a juré e si baron 
Que ferme paiz d'ore en avant 
Tendrunt mais toE dis à Venfant. 
Par ensummet rendu li a 

1630 Quant que Ealles à Rou donna. 
Enoor r'out-il el serement 
Que r défendra de totô gent. 
Asseiz tost puis le reis fina , 
Loheir , sis filz , por lui régna ; 
Des oonvenanz n*a nul tenu , 
Anceis a guerre e mal méu. 
Son frano hom a grevei forment, 
Guerreié Ta mult durement. 
Bacbeleirs ert li quens Bichart , 

1640 Proz e hardiz comme leubart. 
De l'autre part le reis esteit 
Jouyres asseiz, e si creieii 
Malvôs conseil que il av^it ; 
Vers son baron se mal meteit. 
Od ses Normans, od ses Daneis 



^54 — 

Ad envaié li dux Franceis ; 

Si cruément les enyaïst 

Od fu , od fer, que tôt destniist; 

Par bois, par yiles, par chainpaigné» 

1650 Fièrement vait od grantoompagnes;. 
En France fait espessement 
Pareir fumées , foîr gent ; 
Par tôt essille la contrée. 
Destruite l'a e mal menée. 
Glaive de gent si homme funt 
Par tôt les leus où unques yunt. 
Cinc anz dura contiàuels 
Geste guerre , qui ert mortels. * ' 
Ne la Toldreit plus enduner 

1660 Li reds de France ne li per ; 
Tant unt al duc fait e mandé. 
Que od Loheir s'est acordé; : ' 

Il en fut ainz molt bel preié 
Que por nul d'els Veit otreié* 
Par grant amor, senz contençon 
Acordé sunt tuit li baroii. 
La paiz fut ferme , qui est faite 
Là où li dux au rei s'afaite. 
Puis que en paiz si homme furent , 

1670 Daneis de lui grant dons reçurent. 
Toz cels qu'il afaitbaptizier , 
A lor aleuz fist reparier ; 
E toz les autres qui amoent 
La lei paiene e coltivauent , 
Par mie la mer fors de sa terre 
Les enveia les mors canquerre. 
{*or ce furent là enyeiea 
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Que ne soient meis damagiez 
Franoeis par els ne destorbee , 

1680 Ne essilîez ne déviiez. 
Grestienté a molt amée ; 
Puis que sa guerre out afinée , 
A son poier Deu enora. 
Moines e ders toz dis ama, 
Les pereclious de lor servise 
Âmonestout à mainte guise , 
Et au prodome rediseit 
Que mielz féist qu'il ne faseit. 
Les iglises a estorées 

1690 Qui par la guerre erent gastées : 
Les unes fist e commença,* 
E les autres ameillora. 
Entre les altres une en out 
Que de son ouer forment amout : 
La esteit-ce celé éA Mont , 
La seint Michiel , où li deto sunt. 
Molt par eirt liez qu'en son pais 
S'eirt herbegi^ cist Deu. amis . 
Il vit e- sont oerteinnement 

1700 Que n'ert swne hosestement 
Gelé iglise si cum dereit 
E cum li leus le requereit ; 
Quer elpiûîs, là clers esteient 
Riches d'aveir, qui se faseient 
Del Mont chanoines apeleir. 
Ententif eirent à veneir 
Molt plus assez que au mestier 
Qui afereit à lor mostior ; 
A lor aiesese deduient. 



1710 Quer mplt gfanz rentes en aveient* 
As poyres dere servir faseient 
Por els Tigliese , ei il «reieni 
Totes les rentes , si's parteient 
Eissi entre els , cum il yoleient ; 
Comme boviers les aloe&t 
£ d'an en an les vemuoent ; 
Vilainement les i meteieirt, 
E cil viejment s'en conteneient» 

Quant Geste chose li quens soat, 
1720 A merveille par li desplout ; 
Il esguarda e dist por dreit 
Que qui chanoine estre voleit « 
Sa provende bien deservist» 
Altre por lui nul n'i méist. 
Por nient fist oest jugement » 
Quer il ne l'ont tenu neient. 
Quant le résout, si a mandez 
Les chanoines et assemblez ; 
Preié lor a mult doloement 

1730 Que vesquisi^nt regulerment , 
Et od preiere et od manaœ 
A chescun dit que il le face ; 
Mais quant qu'a dit tôt yaît en vent, 
Quer entre tôt n'en funt neient. 
Por preieré ne por manace 
N'i a nul d'els qui rien en face ; 
A lor déduit ententif sunt 
Chacier en bois li un en vuitt ; 
Li autre aloent en rivière , 

17&0 Là où la seivent bien pleniere. 



Beivre e mengier et altre chose 
De quei suere nuls oes'alose, 
Refaiseieut espessement , 
Dont l'en parlont molt laidement. 

Li dux Rioharz marriz en fut; 
A merveille par lennen crut 
Que le servise dam-le>Dé 
N*en unt por lui poit amendé • 
Anceis par Tant tôt déguerpi. 

1750 Quel merreille s'en est marri ? 
Le gentil duc de Normendie , 
Quant si malyaise vit lor vie , 
A l'archevesque en a parlé ; 
Tôt son conseil li a mostré, 
Et à son frère le r*a dit , 
Qui quens estmt , ce truis escrit. 
Raoul eut non , fauens bien vallanz, 
Sages asseiz e molt poauz. 
A un conseil andous les traist : 

1760 « Seignors , fait-il , malement vait 
Que seint Michiel est messerviz 
E que si 1* servent à enviz 
li chanoine, clers orguellous ; 
Por me[i] ne funt rien ne por vos. 
Enpensé ai que*s esterai 
Et en leu d*els moines métrai : 
Loiez-le-TOs à faire eissi ? » 
Li archevesque respondi : 
< Oil , par fei l c'est honesté. » 

1770 Li quens Raouls le r*a loé ; 
Bien li dient qu*à Deu pleira 



Cele chose, sci issi va. 
Préié lor a n'en dient mot 
De ci qu'il eitparqnis trestot 
Moines e cen que ayeir deit 
A faire ce queii voleit. 
lÀ chanoine souzent aasee 
Que li dnx eirt od eltmeslev, 
De riglisce ount tôt £6rs ^tè 
1780 Quauque il poul^ni à oelè ; 
Cen qne chescun avoir: en. pout 
A trestomé aa miels qu'il sont. 
A lor acointes unt livrez 
Les omemenz qu'en nunt getea , 
Quer mielz s'en volent tnit aler 
Que prendre vie réguler. 

Entretant ad molt vivement 

Li quens fait son porchacement. 

De l'archevesque Huub ont 
1790 Primes un brief tel cnm il vont , 

Del rei Lohier un tel en r!a 

Corne il-'méismes demanda. 

Quant ses briés a, homes a quis 

Des plus sages de son pius ; 

Son mesagelorencharga 

Et à Rome les enveia. 

Espletié unt tant et e«tÂ 

Que l'apostoile ourent trové. 

lii apostoile de oel tens 
1800 Dut non Johan , si cum je pens. 

Lors briés li livrent seielez ; 

Bruisiez les a etesguardez. 



— 69 — 

Par seiesteit enz en un brief 
La Tie as clers de chief en chief ; 
Enz en un altre aprof estait 
Ce que li dux li requiereit. 
A icels dous erent semblables 
Li altre tuit et acordable». 
Quancque li quens li requiereit 
1810 Par ses Chartres que il diseit, 
Li apostoiles otrîa 
£ de sa part le confetrma. 
Joious en ert e liez forment, 
Li cardinal tuit ensement. 
Âl duc r*unt briés tels enyeiez 
Cum par les suens li ont preiez. 

Quant li message ont pris congé, 

Isnelement sunt repairié; 

Chevaus ourent ad yûlenté , 
1820 Par jornées ont tant esré 

Qu'en Normendié sunt venu. 
* Li dux les vit, toz liez- en fu. 

De chief en chief li unt conté 

Cum faitement ourent esré. 

Il apela un chapelain , 

Le brief li mist enz en la main, 

Que cil aveient aporté. 

Li clers Ta tost d^STOlepé , 

Despleié Ta et esguardé , 
1830 Puis Ta au conte recité : 

Les saluz dist premièrement 

TrestQz eissi cum les entent ; 

Puis a tôt leit le brief avant, 
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Qu'il n*i falli ne tant ne quant. 

Li apostoiles li mandout 

Par ces lestres que enveout . 

Que del Mont ost toz les chanoines 

Et en leu d'els il mete moines , 

E les rentes aient al Mont 
1840 Que li chanoine tenu unt ; 

Et enz e fors li otreout , 

E de sa part le oonfermout ; 

E si aucuns le contredit , 

Iirescumenge e inaldit. 

De l'autre part, s'en l'ahéie 

Velt nul des clers muer sa vie , 

Bien li otreie de par Deu. 

lUueques n*out plus ; quer n'en fut leu, 

Fors le vald àla parfin , 
1850 Qui eirt escrit el parchemin. 

A l'archevesque uns en r'alout , 

Qui ce méismes commandout. 

Li evesques d'Âvrenches r'out 

Un brief qui cen reoonfermout. 

Li dux aveit par Nonnendie 

Moines assez de bone vie ; 

Par abéies en a pris 

Tels qui bons sunt , oen li est vis. 

Â lui vienent priveement , 
1860 Si lor a dit celeement 

Qu'il les euveit là où ira 

Isnelement , pois lor disra 

For quel les a à sei maadeiz 

De toutes parz et aûnez. 
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Il n'i a plus , il est méuz ; 
Mes sis erres fut tôt séuz. 

A Ayrenches Yint bêlement , 
Si cum de oen ne fost neient ; 
Semplant faiseit que il queisist 

1870 Tote altre lien que U ne fist. 
Quant il vint là, primes parla 
D*altres choses ; puis apela 
Uns vel baron qu'il uec esteit. 
Sis privez eirt, molt chier l'aveit. 
Commanda- li que il alast 
Molt tost al Mont, e si royast 
As chanoines muer lor vie , 
Si ne leist pas qu'il ne lor die ; 
Moines deviengent , oen yoleit , 

1880 En lor mostier qui bel esteit, 

Ou , cen que non , si augent fors ; 
Lordras enportent e lor cors 
Tant solement e nient plus. 
Marriz esteit od els li dus. 
Emprès li dist qu'il demandast 
Totes les ciels, e si's guardast 
Le trésor tôt, Tor e l'argent , 
Les altres choses ensement. 
Cil s*en toma e yint al Mont , 

1890 Mande les clers où que il sunt. 
Quant il les out toz aiinez : 
€ Seignors, fait-il, or m'escoutez. 
Nostre sire li dux yosr mande 
A toz par mei e si commande 
Que esliesiez quel que yoldrez ; 



Moines seiez , oa yos âugiee . 
Fors de cest leu isnelemeiit. 
Respondez-mei, e cel briément. » 
Les cleis aveit jà folies prises 
1900 E ses goardes pair lot: assises, 
Tôt out seisi ainz'que's niaiidast 
Ne qu*à nul d'els de Ce parlasi* 

' Respondent cil communément: 
c Nos ne feron de ce nient ; 
Jà el talent où or seions^ 
Moines ici ne deviendrons. » 
De ce ayeient jà parlé ' ' 
i) lor conseil tôt afetmé, 
Que devinei pieça aveieni . 

1910 Trestoticen que orve[e}ient^ 

Donc n*i a plus , Cil \ot vespont : 
c Demein eiseiezituit fovs del Mont { 
Alez quel part que vos volerez , 
Quer jameis ci i^ remeitidvez. » 
Tuit li chanoine à tant s'en vunt , 
Ne meis sol dui, qui remeis sunt : 
Li uns li fist ^>or DeU' servir , 
E 11 altres por se garir ; 
Enfermetei molt grant aveit , 

1920 Ensorquetot vielz bons esteit. 
Puis que del Mont furent torné-, 
Là où lor plout s*eh sunt aie. 
Chascun , par feî , tomez s'en est 
Là où 11 semble e bon li est. 
Dex lor lât, le fiz Marie 1 
Quer je no sai plus d« lor vie. 



, Des dous chaitomes qui el Slont . 
Par tel acheison lemeis suzit, 
Li uns des dous out non Durant ; 

1930 Prodon esteit e molt yaidlant. 

Molt outchier Tangle , oen diseît, 
Quer por s*amor remés esieh. 
A ses oyres fist puis pareir 
Se il menteit ou diseit veir. 
Li malades out iton Bemieff ; 
Geslr soleit prof ddmosiiez', 
Por s'enrertô que ayeit -grande. 
Al messagier le duc demande. 
£ li requert por amor Den 

19/iO Que r laist gesir en icel leu : 
Malades iert , si ne saveit 
De quel ore mort le prendreit. 
Morir se crient , laist-Fi gesir, 
Por son seryise tôt oïr. 
Estre Yoldreit il)uec toz dis 
£ nuit e jor tant cum iert vis. 
Fiebles bons est» ne puei aler : 
Péchiez feSreit de lui ester ; 
Alanguorez est e falliz : 

1950 Si l'en este, mal iert bailliz ; 
Quer ne Tuelt faire se bien non , 
Ne n'aient^ pas soupegon. 
De quant que dit d^ plus menteit , 
Trestoz soduire les voleit , 
Par si fause religion 
Couvrir voleit sa - troÉson ; 
Quer illuec out de seint Autbert 
Le cors mucié , dos e covert : 
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IlTen Yoleit porter od sei 
1960 En larredn et en segrei. 

De tôt ioen que a preié 
Ne li 8 oel rien otreié , 
Anceiz li dist que ne porreient 
Sottfrir li moine qui yendreient 
Que celé celle à enfers fust 
Ne que hon malades i géust; 
Cel leu illuec que il diseit, 
Molt mielz as gardes coveneit 
Qui rigliese devient garder , 
1970 Que à malades converser. 

Moleste as moines grant fereit , 
Se il illueques se geseit. 

Quant Bemier ot Tescusement , 
Si li a dit molt humlement : 
a Or vos prie donc por amor Deu 
Que me laissiez en icest leu 
Estre e gésir tant solement 
Qu esgardei aie à mon talent 
Une maison où puisse aler 
1980 Ma langor grande déporter. » 
Cil li a dit : « Esliesiez-Ia; 
Quer , par ma fei 1 vos aurez jà 
Quele que unques eslierez , 
A vostre chois une en prendrez. » 

Respont Bemier : c Je ne l' ferai ; 
Anceiz i mais me soferrai. 
Par seint Midiiel 1 sanz altre ennoi 
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Laissiez-mei ci ennuit et hoi ; 
E si vos faire ne Y volez, 
1990 De meie part sayeir poiez 

Je n*en istrai pas , par mon chief I 
S*anceis n*en ai traval molt grief; 
Ou par force m'en getëreiz , 
Ou ennuit mais ci meslereiz. * 

Tant ad Bemier dit e preié 
Que le franc home a ennuie 
Que li dux out enreié là ; 
Bien espeire que illuec a 
Mudé trésor où queque seit, 

2000 Que oele noit embler voleit. 
Geste méisme soupeçon 
Aveient tnit li compaignon, 
Si esperouent vérité. 
Ld riches hon ad commandé 
Que d'iluec seit tost remuez 
Et en un altre leu portez. 
Unne maison livrei li unt 
Qui eirt assise d lez del Mont ; 
Meis bien Irpeii^t, iluec Pont mis. 

2010 Commandei est puis , ce m'est vis. 
Que trestot ait , tant con vivra , 
Quancque mestier li estera. 

Li riches hous enz el Mont mist 
Bones gardes, einz qu'en issist. 
Quant ce fut fait, al duc ala 
Por dire-li ce que fait a. 
Les persones de Normendie 
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E d'eresqnez e d*abéie 
A ATTcndies tbums cvnt. 
2020 li Dunne oà éblà^aseoilileiait 
Dont jepailtt] 
Molt [i] Tindient 
Isndement erent resku, 
Qaer oonmumdé tiès-bieii lor fo. 

Molt ert grande la banmnie 
Qoi Tenue ert de Normendie. 
Pnis que toit fdrent assçmblé , 
Li dnx Richarz a commandé 
Que il riengent od Ini al Mont. 

2030 En-e8-le*pas>dl monté snnt, 
Od lor segnor en snnt aie ; 
Al Mont Tindient , tant ont esté. 
Qnant il forent là parrenn , 
A la porte sont descendu. 
Od chanz , od jmnes hàLtement , 
Meinent les moines lîement 
Tant qu'el moetîer furent entré, 
li âuxlticharz lor ad liTré 
Tote riglîese e la balUe , 

20/iO Nei[e]8 les dois od l'abéie ; 
Totesles rentes lor donha 
E forz et enz , puis commanda 
Que ne fust meis nus hons viTant 
Qui's descaréust del priés d'un gant. 

Li archoTesques i esteit ; 
De oeste OTre s'entremeteit , 
Quer par son brief Tout commandé 
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Li apostoiles e mandé. 
Li evesques d'Avrenches fut 

2050 De Tàutre part , si oumlil dat ; 
A Tapostoile obéisseit , 
Qui bien mandei le K areit. ^ 
Tuit li chanoine illuec resunt , 
Qui bien otreient cen qu'il funt ; 
As moines ont tuit otreié 
Gênez et Iz de l'eTesquié ; 
Sanz nule maie Yolenté, 
Ce que il funt lor ont graé. 
Les costumes ont demandées, 

2060 Qui par amor furent trovées ; 
Seint Autbert primes les trcrrtt 
Et establi et ordena : 
Ce est de la procession 
Que encore oie cest jor telKm. 
li uns de nos as altres Tunt , 
A dous termes qui posé sunt. 
Li clerc premier viennent as uidn^s, 
E li moine puis as chanoines ; ' ' 
Tuit revestu se recevmnt ; 

2070 E chà e là cels qui iront, 

Messe dirvont al mestre-altel , 

Li moine là tôt aitretel. 

Li chanoine dehrent mengièr , 

Quant il auront fait lor mestîer, 

En Tabéie, el refector, 

Si cum ii tens dorra del jor ; 

Li moine là tôt ensement, 

Que ne lor griet le junement. 

Là li moine ne se movrunt , 



2080 Se li clerc ainz à els ne Yunt. 
Entre els est bien cen confermé, 
Quer ce esteîi fraternité ; 
Alianoe semblout d'amor. 
Encorle tienent oie cestjor 
Si cum il fut lors establi , 
Fors del mangier que ont guerpi : 
' Tant est lor amor plus baissiez I 

Il n'a gaîres que il fut laissiez. 

Aprof ceste peticion, 
2090 Que confermerent H baron , 
Esléu ont li moine abé, 
Si que li dux lor a greié. 
Mainart out non , si fut Normanz, 
Prodom esteit e bien vallanz. 
loel jor out grant joie al Mont. 
Quant cen fut fait , si s'en revunt. 
Li dux s*en vait en Normendie , 
E dl remaint en a'abéîe. 
Comme bnens pierres chastia , 
2100 £ comme meirres toz ama 
Icels moines qui remés sunt 
Dedenz Tigliese, odlui, del Mont. 
En la reule seint Beneiet 
Est bien escrit , il le sayeiet , 
Que li abés les ores gart, 
Ou à tel die de sa part , 
Qui honestes e buens i seit , 
Le mestier face cum il deit. 
Celé meison oà dan Bernier 
2110 Soleit jesir à œst mestier , 
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Avis H fat qa'ert convenable 
Et aisiée e délectable ; 
As mamigHers Tabei Teslut , 
ll-méismes souvent ijut. 
Nuls des moines n*out sopeçon 
Que sor les laz de la maison 
Mudé éust alcune xien ; 
Quer il n*i a , cen veient bien , 
Tant de pertuis où se cutast 
Une soriz ne ne passast. 

2120 Nul n'en ni out , petit ne grant , 
Ne es crevaces tant ne quant 
N*i pareit rien enz ne deforz ; 
Nequeden si ert le cors 
De seint Autbert illuec posez ; 
Une de trente anz n*i fat trovez. 
Quant par miracle fut trové , 
Aveit al Mont segunt abé. 
Icil abésr'out non Mainart, 

2i30 Molt fat prodom e de Deu part. 
Bien redirom, quant là vendra, 
Comment cil abôs le trova, 
£ cum portei fut el mostier 
Que il fist faire e commencier. 
Aprof icen , ce m'est avis , 
Li nobles dux s*est entremis 
Del leu faire dorre de murs 
Covenables e fors e durs. 
Einz que il seit del Mont tornez , 

2140 Del suen les a tôt aquitez ; 
D*or e d'argent fist faire tables 
Que as altels mist covenables , 
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V 

Chapes de paile, vestimenz, 
Pailes , dossels , tapiz molt gens , 
Candélabres d*or e d'argent, 
' Croiz e calices ensemeni. 
Viles as moines a données , 
Rentes dlgliese confermées 
Par son seel en oire mis , 

2150 Li dux , ainz qu'eissie del païs , 
E ce qu'il sont que boen esteit 
E qui à l'ordre aferir deit. 
Li abés Mainarz , del mostiër 
Qui premiers out cure , el mostier , 
Parle conseil de son conTent , 
Qui l'otreierent bonement, 
Funt de Durant lor chapelain» 
Honeste derc e non vilain ; 
Rendu li unt tôt autretant , 

2160 Fors que ne fut el mostier graut 
Com il soleit aveir jadis , 
Quant chanoines i fut ainz mis. 
Tôt altretel humanité 
A Bemier funt par lor bonté : 
Rendue li unt sa prorende. 
Aprof li firent tel enmende 
Qu'o els \)eiYeit puis e manjout 
As toz les jorz que il li plout , 
Molt bien e bel , od honesté ; 

2170 Meis por nient on n'en sont gré : 
Enprès sa mort quant que il out 
Al moine donnet, à Fulcout 
(Cist ert sis niez), qui feelment 
Les a serviz e lealment. 
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Il lor a dit et anseigniô 
Où seint Autbert ouient mucié , 
lÀ e Bis uncles, quant Tiveit. 
N'en n'i a nul qui liez n*en seit. 
Li dux Richarz , qui molt amout 

2180 Religiom et ennorout» 
Souventes feiz les visita 
E de ses choses lor donna ; 
Del leu qu'il vit que amendout, , 
Dedenz son cuer grant leece out ; 
U a ouvré Comme hiiem sage : 
Par le conseil de son bamage , 
Privilèges lor a donnez , 
Que cen qu'a fait ne seit quassez ; 
Il otreie de sa partie 

2190 Que abé n'eit en Tabeie , 
Se moine n'est delà meison. 
Entre els facent l'élection ; 
E se illuec trovez n'esteit 
Qui convenables à cen seit , 
Esliesent-le d'autre abéie , 
A lor pleisir » de bone vie. 
Del deraien de la meison 
Le voldreit mielz, œu dit par sun, 
Que d'un qui fust d'antiquité 

2200 En altre leu norri e né : 
Ce est la somme de l'escrit 
Que li dux Est , que je ai dit. 
Desus l'autel oest présenta, 
Puis dous altres parquis en a : 
Por cen l'a feit que il voleit 
Que ceste chose estable seit. 
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Del rei Lobier » de qui teneit 
Totela tefre que aveit, 
Privilège oui e muaixnent 
2210 Tel oom disrom ^ci briémeniw 

Ce fut escrit el brief le rei : 
c Jen confenn tôt œ et otrei 
Que donneirent mi ancesor 
A dam*le-Dea , nostre seguor, 
A seinte Igliese et as sen Deu , 
Où que cen seit et à que lea ; 
Je conferm bien oî de ma part. 
Mis mestiers est que bien le guart , 
Que qui don i aun donné, 

2220 Por nule maie volonté 
Puis ne lor puisse retolir, 
Nebeires qui em puisse venir. 
Se il le tout , je le rendrei , 
Qui en Tescrit confermei Tei ; 
E por icen cil qui or sunt 
Nostre feeil e qui serunt, 
E dam-le-Dçu volent amer , 
Sachent un mont estre en la mer , 
Où ennorez est seint Micbiels , 

2230 Qui est mestres-prevotz des ciels. 
Mont de Tunibe Toi apeler, 
Assis est em péril de mer. 
Ld dux Bicharz en nostre tens , 
Por amor Deu , si com je pens , 
De bien en mielx Fa estoré 
Ou souveraine auctorité ; 
De Tapostoile dan Johan 



Les brîés en «» prof a d'un «n , 

2S40 Qui oonferment <;en qu'il a feit 
Mei 'n est molt bel e molt mei heit. 
De ses moines 4e Normendie 
Jà il a mis grant compagnie , 
Qui serrirunt là dam-le-Dé 
E seint Michiel par tout [le] oié. 
De ceste chose confermer. 
Que ne la paisse aucuens dampner 
En nul aie qui jamais seit , 
Me requièrent e si uni dreit, 

2250 Li duz Rieittrs premièrement ; 
Li archevesques , qui r'apent 
De ceste afaire grant partie , 
Envers mei molt s'en humilie; 
Li apostoile ensement 
M'en na requis benignement. 
Par plusors briés e jà a pose, 
De confermer iceste chose : 
Por lor amop tant en ferai 
Que de ma part commanderai, 

2260 En icel leu dont ai parlei 
Seient moine par tôt eié : 
Je l'voil eisci , o 4Bi commaht 
Que emprès mei nul rei poant 
Ne dux qui seit en Normendie 
Nostre cbartre mais ne desdie ; 
Ne ne seit quens ne nus evesques , 
Neis de Roien li archevesques , 
Par qui jà seit meis trespassé 
Queque avum or conformé : 

^270 Por ce le faiz que od franchise 

4 
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Seieni li menue el Deu servise, 
E qu*il pTeient qae Dex nos gart 
E nostre règne, où il unt part. 
Icest precept qui ci est dit 
Equi par nos ci est eserit, 
Od nostre main le confermuns , 
D'anel reail le seieluns ; 
E si alcnns est qui Tenfregne , 
Escumengiez entretant maigne. » 

2280 Del priviliege à Tapostoile 
Vo revoil or faire mémoire. 
Johan out non, prodaen esteit. 
n commanda el son endreif 
E oonferma de soe part 
E très-bien welt que Ten le gart r 
Que toz dis meis fast Tabéie 
E buen content très-bien garnie r 
E que li ordres meis i seit 
Qui novalment mis i esteit. 

3290 Le reis Lohier , li dux Richarz , 
Li archevesque de sa part 
Preié Ten ourent de devant 
Qu'en fesist chartre à remeignant. 
IJncor a-il plus commandé , 
Que esleisent li moine abé 
De lor meison tel com voldrunt , 
Ou d'autre leu , s'iloec n'en unt 
Personne alcune convenable 
A estre abé e proufetable. 

2300 L'eslection par lor esgart 
Bien lor otreie de sa part , 
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E se alcuns aler voleit 
Encontre ce que il diseit , 
De dam-le-Deurescumenie , 
De la virge seinte Marie , 
De seint Michiel tôt ensement 
E de toz seinz sans finement ; 
Dedenz enfern seit sa partie , 
Qui abés iert dé l'abéie 
- 2310 Por nul loier que il en dont , 

Et à toz œls qui Y recevront I » 
Cest priviliege encor oie unt 
Nostre moine , qui gardé l'unt ; 
Escrit fut bien raisneblement 
Quer il i out , se ne repent. 
Cest privileiges que oiez, 
Em plein concile fut fermez. 
Haltes persones il nonma 
Li apostoiles qui 1' ferma, 
2320 Qui renommées plus esteient 
E dignités gragnors aveient, 
Pot le priviliege enforcier. 
Que ne Posast aucuen froisier. 

Li dux Richarz, quant trestoz out 
Les privilèges que il vont, 
A seint Michiel les a donnez 
E sore un aîtel présentez. 
Bien se gardent cil qui seront 
Par altrui main abei del Mont 
2330 Ne meis par celé del convent: 
Je lor di bien veraiement 
Que.dessevrei sunt tuit de Dé 
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Qui par main laie i sont entré. 

Maint grant ipiracle avnm véu 

Sot cels qui si i sunt venu ; 

Qaer unques on mort n*en i fat 

Ne en sarcoel nul rien i jat , 

Anceis s*en sunt trestuit aie 

Enz en lor lige poesté. 
2340 Li archangles enz en lor vie 

Les a xnis fors de Tabéie. 

Qui de oez diz se marrira » 

Apertement demostera 

Que abés est de l'abéie 

Malveisement , ovilanie. 

Uabés Raols par symonie » 

Mun esdentre , out Vabéie. 

D'aultres i a encore assez , 

Qu^avuns véuz en noz aiez , 
2350 Qïie seint Michiel en a mis fors 

En grant poier , sains de lor cors r 
Bêles persones , clere yallanz : 
Dex , se li plaist , lor seit garanz 
Et à toz cels qai ont esté 
Primes e puis del Mont abé t 
Li coens Richarz , emprè^ ses dqns, 
Assembleiz a toz ses barons. 
Un fiz aveit de sa moUier , 
Dame Gonnor ; si Tout molt obier. 
2360 Bicbarz out non , corteis e sages , 
Prouz e bardiz , donnerreis, larges. 
De sa terre V^, hérité ; 
Tuit li baron Tunt gre?inlé. 
Grant leiece oi^rent icel joy 
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Que le reçurent à seignor» 
Li Dux vesquit ne sei combien , 
Quer je n'en voil mentir de tien. 
Quant il morut , ce fut dolor ; 
, Mais Dez li fîst si grant enor 
2370 Que emprof lui tel heir leissa 
Qui sa terre Inen govema. 

Del Tiel Richart ne disrei plus ; 
Mais d^ son filz, qui fut bae[n]s dus 
E bien govema Normendie , 
Ne vuiel l^issier qu'auques n'en die. 
Plusors mostiers fist par sa terre , 
Où en son tens n'out pas de guerre ; 
Seintelgliese toz dis ama, 
E dam~le-Dea molt li donna. 

2380 Del Mont sies pères li préia, 
Et il por lui molt Tenora ; 
Plus i donna e plus i mist 
• Que ainz ne puis nus huens ne fist. 
La chartre en ont encor li moine , 
Qui toz ses dons lor tesiemoine ; 
Ge la lui jà et esgardei , 
Or vos disrai que i trovei : 
Icen i vi que il donoui 
A seint Micbiel et otriout 

239& Et as moines qui sunt el Mont , 
L'abéie que encore unt 
De Sainct-Paier en Costentin. 
N'i a igliese ne molin 
Ne bois ne plaign , terre ne pré , 
Que ne lor ait trestout donné. 
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Dès le chemin de Hochingnié 
Desqu'à la mer toat a donné ; 
Neies de Tarn tresqu'en valée, 
O Canse, donne la contrée , 

2400 De Tapostoile e dos evesques , 
Del rei Lohier, des archeresques. 
As moines donne et au leii 
A toz dis meis, por amor Deu. 
El boro del Mont fut cts dans fais, 
Encore est-il tenu eu paiz. 
Por nul fbrfiait jà fors del Mont 
N'irunt plaidier cil qui i sunt, 
I^i plait sunt tuit dorant Tabei 
Neies de la erestientei; 

2I1IO Archediacres est del Mmt , 
Toz justise cels qui i «mnt. 
Ses clers , ses moines toz mesra 
A ordener là où voldra ; 
Il-méismes benéiçon 
Aura emprof 8*electioa, 
De quel evesqae que voldra : 
De l'apoistoile otieiz en a. 
Li dux Richarz icen donna , 
E li evesque l'otreia , 

2420 Qui d' Avrenches teneit le siè , 
Oiant barons e le clergié ; 
* Maingis out non « oen t^ eserit 
Enz en la chartre, où Maseign fist. 
Richart , Robert graanté Tuât , 
Qui ambedui filz le duc sunt ; 
Neies Robert li archevesques 
Otrei en fist, o les evesquea 
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Sor qui esteit sa poestei , 
Qui en la charire sunt nummei. 

2â30 Quant el fut faite et acheyeie, 
A seint Michiel Ta presenteie 
Li dux Richarz honestement; 
Desus Tautel fist le présent. 
Je n*en nai dit ne meis la somme. 
Emprof sa mort firent si homme 
De son ainzné filz lor seignor ; 
Bichart out non. A grant ennor 
Un poi de tens les govema. 
Robert , sis frères , pois régna. 

^tM Cist Robert out un filz, Guillealme, 
Qui a conquis tout le reaime 
D'Engleterre par poesté 
E s'en est fait rei coroné. 

Latine moitié de Guermerie , 
Qu'ayun eu de ci qu^à oie ; 
Les costumes e le melage 
De totei Tautre , qui est large ; 
Dragie, Tisse e Tisseel, 
Goout , Obreie e Poterel ; 
2450 Rele-yile la lande pcMS , 

Si «um el HTre escrit le tiois; 

Dous bocheals, Orapout » Neirnm^ 

Tote Beveie par en son , 

Les costumes de tout Beyrum , 

Togne e terres envinim» 

E vint molins en la Talée « 

Et altre dnc en la contrée 

De Beeisaia desus Obd«a« 
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£az en la vile de Versun, 
2/^60 A seint Miohiel donne en son tens 
lA dux Robert , et en porpens 
Chartre en a fait : si Tunt 11 moine ; 
Escrit i sunt 11 testemoine. 
Ennoi sereit de Tescouter, 
Se je voloie ore aconter 
Tontes les Chartres as barons 
Qui donnèrent les riches dons : 
Por ce de cest ici leirons , 
Des miracles repalerons. 

Explieit ,ij,^ liber. Incvpit Aij.^ 

2470 Oï aveiz cum fahement 

Seint Autbert fist premièrement 
La chapele desus le Mont, 
E des reliqaes qui i sunt , 
Cum il les quist e porchaça ; 
E quant les out , mises les a 
En une boiste e sellées. 
XJnques n*en furent puis ostées. 
En une chasse aprof assist 
Icele boiste où il les mist, 

2480 Desus Tautel honestement; 
Encore i sunt veraiement. 
Del paile i out qui laissié fut, 
E del marbre sor quel estut 
Lî archangles qui dédia 
Monte-Gargaine , lonc tens a. 
Longuement puis que fut seintiz 
Li bons Autberz e desfoïz , 
Dedenz le Mont out un chanoine , 
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ÂIdz que il fussent mi^ li moine ', 

2/i90 Qui «nquist molt e demanda 
A cels qui ierent o lui là , 
Si aucuns d'els vit unques traire 
Les reliques , por nul afaire , 
Que seint Autbert aporter ûst 
DeOargaigne, que li desist. 
Respondent cil : c Une ne véismes 
Ne d'omme nul parler n'oïsmes 
Qui unques une en maniast 
Ne avant traire les osast ; 

2500 Nos-méismes rien n*en savum > 
Ne meis issi cum nos Tavum 
Oï conteir par maintes feiz 
As ancesors : ioea créiez. » 
— € Par fei \ fist-il, pris m*est talent 
De veier-Ies apertement. 
Si m*aït Dex , ou je 'es verrai , 
Mun escientre, ou je morrai. 
Molt vos voldreie toz preier 
(Que Dez vos gart de [desjtorbier ! ) 

3510 Que sofriessiez que j'es véisse 
£ de la casse les traïsse. » 
Tuit li dient qu'il se repost , 
Quer folie est que veier ost 
Le seintuaire e descouvrir ; 
Tost l'en porreit mal avenir. » 
Cume il plus li deslo[o]ient 
E del leissier conseil donnoient, 
Et il toz dis plus esperneit 
De veier ce que il diseit. 



2520 Ancieine costiime estait 

Que jà par nuit ea nul eudrmt 
N'osast entrer huem desolz oiel 
Dedenz Tigliese Seini-Michiel 
Por liul besoûg ^e M éftst , 
Ne clers , ne laôs , (}oels que il fast , 
De ci qa'à l'ore que ohaidt 
Li orioges qvà fors esieiet. 
Qui les matiws termÎDOut : 
Li segretein» lors i entroat« 

2530 Totes les gardes fors gesoieni 
En lor maison que els aveient : 
Ce faiseit l'en tout por Farchangre , 
Qui i han^out , e li seinte angre. 
Cil qui voleient eseoater « 
Les o[o]ient souvent chanter. 
Lor chant esieit deirs e seriz 
Comme de si seinz esperlz. 
Apertement les reve[e]ient 
Mainte feiée , cen diseieat, 

25/1O Li segrestein qui là geseient , 

Quant guarde etesoouts'em perneient.; 
Cil seint espirt molt i chantoient ; 
De lor clartei enlum inoient 
Tot^ rigliese , quant yeneieut. 
Les compangnes granz i esteient. 
Entre tant vint au marruglier , 
Oiant les gardes del mostier , 
Uns huem (mes ne sei com outnon, 
Ne se s'il fut de la maison ) 

2550 Por demander-lor grant folie; 
Ne leirei pas ne la vos die : 



Il lor demande qae.deTeit 

Que el mostier nuls ne geseit , 

Si cum en altres plusors f unt , 

Où cez ohieres reliquas sunt ; 

Ne n'i leit Ten nul homme enirer 

Dès qu'il ennoito, por oner. 

Respondent cil p»r lererence : 

€ Desseinz aoglesdoiic grant fréquence 

2560 I a par nuitespessement; 
Si ne porreit ftnls veiremenft' 
Souffrir yeier oole clarté > 
Dunt suni li angle avivonné. » 
— « Par fei 1 £eit-il , empensé ai 
Que une noit i yeillerai , 
Se Ven souffrir le me voleit. » 
Chaâcan s'en rist qui s'en oieit, 
Il quidonent qu'il se joast 
E que ses diz à gab tornast; 

2570 Mais puis que Tirent que's preiout 
Et à de certes tôt tomont , 
Quant que lor out primes conté, 
A lor maistres cil ont mostré. 
En folie tenu le r'unt, 
Jà otreiz nul ne Pen ferunt 
Dé ceste ovre por nul{e] rien , 
Trestuit s'en sunt afichié bien ; 
Mais nequeden tant les preia 
Quer par ennui yeincuz les a : 

2580 Otrié ont cen qu'il Tequist , 

Unques dangier nuls ne l'en fist. 
Toz prof en prof treis jorz juna. 
Al derraien bien se lava ; 
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En l'aserant s'en est entrei 
Dedens l'igliese , e recutei 
En iin anglett , à une part 
Ou chandele ne ceirge n'art. 
Endroit prinsomme s'effreia , 
Quer visions yéues a ; 
2590 De la poor que il en out , 

Unques une conter n'en sont ; 
Sum chief couvrit , si se mucha , 
Jus à terre s'acraventa. 
Aprof icen el mostter vit 
Molt grant clarté , si cum il dit ; 
En la clarté vit seint Micbiel 
E la Raïne, ou lui , del ciel , 
E le portier de paréis , 
De l'autre part , cen li fut vis. 
2600 Le mostier vunt avironnant 
Dedenz entor ^ e poralant. 
De là où ert e se geseit • 
Seint Michiel ot qui se plengneit 
A cels qui eirent ovec lui, 
Que el mostier aveit senti 
De caroigne puor molt maie : 
De là poor devint cil pale ; 
Esguardé a celé partie 
Où a la voiz de l'angle oïe ,* 
2610 Marriement le vit venir 

Vers sei , molt tost ne pout fuier. 
Leiz lui li angles s'aresta : 
Cruel vis out , ce li sembla , 
E vie chose biensemblout. 
Merci cria » si cum il pout. 
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De sa misère pitié uni 

Li dui qui o seint Michiel tunt. 

C*est la Mère Jesu-Crist 

E seint Pierres , si cam cil dist ; 

2620 A seint Michiel preient que ait 
Merci de cel homme forfait. 
Fait areit grant presumpcion; 
Meis or li preient qae pardom 
Por lor amer de cestli face. 
Cil se geseit enz en la place. 
Il lor respont que non fera , 
Jà cest forfait ne pardon ra : 
As sainz espirz grant tort a fait , 
Souffrir deivent que peine en ait. 

2630 II li dient : « Se toz yoleiz , 
Se veaus non trueres li donneiz 
Tant que as angles ait dreit fait 
A qui il a grament forfait. » 
Seinte Marie pleige en fu p 
Cen ai puis reoonnéu. 
La dame c'est vers lui clinée , 
Si li a dit comme senée : 
€ Di, colibert, por quoi yenis 
En cest mostier , que i quéis? 

26/iO Lieve tost sus e si t'en eis ; 
Si faces droit , icen te rois , 
A seint Michiel, quant tu porras , 
Et as angles, qui tort fait as. » 
Si cum il peut s*e6t remuez 
E de l'igUesefors alez 
Par mie la porte , qu'a trouvée 
Trestote ouverte et esbaiée ; 
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Iluec el porche est arestez , 
Si se ocmcha sor les desgrez ; 

2650 Malades ert» si se pleigneit, 
De ses pechies se repenteit. 
Li orlogee à tant sonna : 
Li segresteins molttost lera , 
£1 mostier yeit , si Fa ohercié ; 
Esbabi 8*6St et esmaiô 
Quant il n'en a celui trouré 
Qui [i] esteit le eeir entié; 
Por veir quide qu'il ait robée 
Toute rigliese e yidée ; 

2660 A ses serjanz s'est tost alez : 

c Seignors, lait-il, por Dea levez, 
E le larram par iot querez 
Qui nos a toz ennuit robez. » 
Isnelement dlsiint levé. 
Tôt le mostier ont poralé ; 
Al derraien vienent as poHes, 
Qui bien eixent formes e fortes , 
Desferment-les , eissu s'en sunt : 
L'omme malade trouré unt 

2670 Iluec devant où se geseii 
Et à bien prof l'ame traieit. 
Por lor meistre coru resunt, 
Isnelement menei li unt. 
Il veit celui mesaiesié , 
Prise l'en est molt grant pitié ; 
Demande 4ui que il avait, 
Con faitement eissuz esleit 
De IHgliese, qu'aveit eu. 
Cil li a tôt reconnéu , 
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2680 Conté 11 a sa Tision 

De chief en chiof^sanz grant sermon* 
Quant le jor tH lendemein cler , 
Se fist très- bien deoepliner 
Devant l'autel aperteaaent , 
Si quel Tirent fofte la gent ; 
Dons jorz vesquit, molt a ploré, 
A toute gent merci crié , 
A seint Michiel méismement 
Vers oui s'esteit forfait griément. 

2690 De cest siècle est al ti^z alez : 
Ge n'espeir pas qu*il seit dampnez. 

Altre mirade Tuil escrire 
En romanz e mètre en cest livre. 
Li Mons fut ars par noit jadis 
Por les péchiez , cen m'est avis , 
A cels qui donc iluec maneient ; 
Quer malement alquant viveient. 
£1 bore aval li feus esprist ; 
Tant est créuz 4ue tôt conquist, 

2700 Ne mes le leu tant solement 

Où seinz Autberz jut longuement. 
Une ni remest riens del mostier, 
Que feus péust ardre ou trenchier. 
Quant li feus con^mencha esprendre, 
Cil , qui ne volent plus atendre 
[Ce sunt li moine e lor serjant) , 
Ou criz, o plor, o duel molt grant, 
Les omem^nz e le trésor , 
Fieltres d'argent e vaissels d'or ' 

2710 Portez en ont hastivement 
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En séur leu e fors de gent ; 
La grant chasse , qui iert dorée , 
l'autre chose en ont portée. 
Aprof icen que fut alez 
Trestot li feus et adassez , 
L'abés Mainart, si cum il pout, 
S*est herbegiez al muielz qu*il sont. 
Li dux Richarz 11 aïa. 
Delivrement se herbeia ; 

2720 Un apentiz a fait de fust 

Desus l'autel , que n'i pléust. 
Por cen qu'il sout que sanz larruns 
N*ardeDt en bore gaires meisons , 
Ainz , quant cent le feu crier, 
En eirre yunt là por embler, 
A fait garder se il aveit 
Ses reliques , si cum deveit. 
Al suen espeir esléu a 
Des meillors moiues que il a , 

2730 Si lor commande que il voient 
Se les reliques i esteient. 
Aprof icen que out cantée ' 
Chascum sa messe e célébrée , 
Si cum il ierent revestu , 
A la grant chasse sunt venu , 
Qui esteit mise honestement 
Desus Tautel e richement, 
orneménz riches assez , 
Dès que li feu fut trespassez. 

27/»0 Dedenz aveit une chassete , 
Et ilueques iert la boistote 
Où seint Autbert out totes mises 



Les reliques que aveit quises. 
Tôt entier ont Tuisset trové 
De la grant chasse e defiPermé. 
La petitete traite en unt, 
Desus l'autel assise Tunt ; 
De totes parz Tunt esgardée , 
Trestote seine Tunt trouvée. 
2750 Un fies moines la defferma [1)... 

Uncor vuil meure en cest romanz 
Un miracle qui est molt graûz. 
L'abés Mainarz , e dan Norgout , 
Qui Avrenches donc gouvemout, 
Asemblé sunt à parlement 
A la Roche , si cum j'entent , 
Le jor devant la Seint-Michiel ; 
Meis je ne sei , par Deu del ciel ! 
Por quei il furent assemblé ; 
2760 Meis ce sei bien de vérité 
Que ne fut pas lors achevez 
Cen por quei erent assemblez. 
A Tavesprant départi sunt , 
La[n]demein dient que vendrunt 
Ilueo-méismes où or sunt , 

(1) Ce vers sans rime terminant le folio A6 du manuscrit, 
CD est fondé à croire qu'il manque ensuite un feuillet» qui 
aura été enlevé. 

Avant ce dernier vers, on en lit un autre effticé par le copiste 
lui-même et que l*on serait tenté de rapporter ft la perte de 
cette feuille : 

Cen ne sei-jen cum fut ostée. 



E lor parole acheTerunt ; 
Mois por la feste e -pur la mer 
Lés conveneit or dessevreir. 
L'abés s'en veit en s'abéie ; 

2770 Meis li evesque ne l'suiet mie, 
Âncies s'en reii en s^evesquié. 
Départi simt ambedui lié» 
Icist evesque que oiez 
Nobles haems fut e bien letrez , 
Les moisnes molt toz dis ama 
Tant oum Tesquit , et enora ; 
As jorz junaUes lor donnont 
De ses peissons et euTeiout 
Par charité e par amor , 

2780 Souventes feiz lor fist ennor ; 
En quaresme, si cum je pens, 
Le faiseit plus qu'en altre tens. 
Moine fut puis de Fabéie , 
Quant s*evesqaié ont déguerpie , 
Que il leissa por Deu amor , 
Neient por nule deeenor. 
Quant ses matines out chantées 
Li evesques e definées 
A Ayrenches enz el mostier , 

2790 Nuit ert encor : va-se couchier. * 
Si cum s'en vait , par la clarté 
D'une fenestre a fors guardé ; 
Le Mont yit ardre e le mostier : 
Grant ert li feu» e li brasier , 
De totes pars esteit espris ; 
Haut Yolouent , cen li ert vis, 
Les estenceles , les charbons , 
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Qui cba[e}ient decesz nudsons; 
Dès le i^ravier de ci qu'à mont 

2800 Envers le ciel vienent e Tunt. 
Geste mexreiUe oaostré 8 
A cels qui erent o lui là. 
Alquaxit dient que il le veient, 
Li altre dieut non faseient. 
Li buen homme bien véu Tunt, 
Al mien espeir ; mes 11 mal n'unt 
En-es-les-pas aûnez a 
Les chanoines , si. commeiMsbia 
Ilcel servise qui apent 

2810 A cels qui tuntmorz noreahnent; 
Quer bien cuidout» por yenté , 
Que fussent arz e dévié 
Le plus de cels qui sont el Ifiont. 
Quant le service fine unt » 
Li cheval furent enselé. 
Li evesques est tosi mnnté, 
Al Mont enveit por conforter 
Cels que il quide via trouver , 
£ por les morz enaepeHr 

2820 Et en enprès faire enloïr. 
Aprof matines r'est montez 
L abés Siainarz e dévalez ; 
de ses moines fors d^ Moaé 
Al parlement d'ier en revtuit. 
Matin alout, quer il voleit 
Repainer tost de le endreit , 
Por la grant messe que chanteir 
Deveit le jor e celebreir. 
En mie lagrevei, prof del Mont, 



â830 tl e si moine encontre uni 
Norgot l'evesquef , qui veneit. 
Demandent-lui que il quereit , 
Por que[i] la Roche areit passée 
Où deyeit estre rassemblée. 
Li evesque li a conté 
Por quoi s*esteit eissi hasté , 
Neies icen contei li a 
Que yéu but e que fait a ; 
Puis redemande se esteit 

2^U0 Avenu rien el que soleit : ' 
« Al nenal , l'abés respont , 
En Tabeie ne el Mont. » 
Idunc se sunt apercéa 
Que icels feus que unt véu 
Nule altre chose esté n*en a 
Fors seint Michiel qui visita , 
Il e si altre compaignon , 
I^ Mont , s'igliese e sa maison. 
A celé nuit veraiement 

2850 Ert descendu entre sa gent, 

Bien demostreout la grant clarté 
Que molt out angres amené. 
A celé nuit i est venuz 
Mainte fciz puis e descenduz , 
Si que encor vivent la gent 
Qui Tunt véu apertement. 
N'est guaires an véu ne seit 
A son mostier venir tôt dreit 
Devers le ciel , cum un brandon 

2860 Qui est espris tôt environ. 
Icele nuit par ces chemins 



Trovereit l'en molt pèlerins 
Qui trestuit yeillent por atendre 
Se seint Micbiel Tesront descendre. 
Dex 1 tant par est benéuré 
Qui poit veier celé clarté I 
Séur poîet estre, cen m'est vis , 
Cil qui la yeit que paréis 
Li eirt trestot abandonnez , 
2870 Quant de cest siècle iert trespassez. 
Por reliques mise li a 
De seint Michiel ; altre rien n*a 
Que il puisse plus enorer 
Ne mielz chierir ne plus guarder. 
Se reliquçs meillors éust , 
Au mien espeir , neient ne fust 
En Tautel mise la pierrete , 
Qui esteit vile e petitete. 

Doze chanoines i asist , 

£ de ses rentes tant i mist 
2880 Que assez ourent à mengier 

Et àvestir et à chaucier. 

Trestoz les jorz que il vesqui , 

Celé chapele bel servi , 

E seint Michiel molt enora 

En qui enor fundée Ta : 

Il le guardout d'aversité 

E li donnent prospérité. 

De jor en jor si bien cresseit , 

Tant enrichiet que il ne saveit 
22890 Numt>re dire de sa richece. 

En joie mest et en leece ; 

Unques en membre qu'il éust 
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Grant ou pâtit , quel que il f ast , 
Ne sentit mal de si que là 
Que cil le prist dont il fina. 
Il esteit yieLz quant deria. 
Âinz que f iist morz , venir fait a 
En $a prese&iOe sa moUier ; 
Si la commence à chastier 

2900 Et à preier que el guardast 
Que saint Michiel molt enorast : 
€ Dirai fait-il , donc ne seiz-tu 
Com il nos est bien avenu 
Dès icele hore qu« fundasmes 
Geste chapele et i orasmes?' 
Jeu te di bien veraiement 
Que seiut Micbiel apertement 
Nos a guaris d'aversité » 
Dès que fusmes à lui josté. 

2910 Tant comme tu le serviras 
E de bon cuer Tenoreras , 
De meie part le te di bien , 
Jà n'en auras besoig de rien. 
Jà ne seras desconseillée , 
Si l'vels servir; einz seras liée. 
£ se tu mes en noncbaleir , 
Jà ne t'aura foison aveir ; 
Ainz défiera tôt ensement 
Comme fait nule par grant vent , 

2920 Ceste richece que ore as. 

En cest siècle certes perdras , 
Et en l'autre seras dampnée. 
Lors dirras>tu que mal fus née. 
Je vos ai toit toz dis amée , 



— 95 — 

Ma dolce amie, et ennorée; 
Unques riens noie ne volsistes, 
Faite ne fust dès que V deisistes. 
Tote la rien bone m'esteit 
Que saveie qui vos plaiseit. 

2930 Unques , certes , au mien espeir , 
Ne vos marri n^à mein , u'à seir , 
Ne altre plus de vos n'enmei. 
Je sei très-bien qu'or me morrei ; 
Mes, nequenden, très-bien guardez 
Que seint MicMel seit enorez 
E sis mostiers très-bien serviz , 
Je Tyos commant et à vos filz. » 
Je n*en sei pins, mes qu'il fina. 
Enprof sa mort ennoié a 

29/iO La riche dame le mostier 
Un poi de texis e tenu chier ; 
Meis asseiz tost l'entre-leissa 
Por autre rien , où s'en tente a. 
Li riches huems ayeit treis filz , 
Qui esteieni beals e gentiz. 
Por segnorie de lor terre 
Unt entre els fait longuement guerre ; 
Tant unt sor mal ajosté mal 
Que l'igliese unt tornée en val 

2950 Que li pères fundée areit^ 

Chascuns en prist cen que il poiet , 
Toletes ont totes les rentes, 
A Deu n*unt gaires lor ententes. 
Chascun d'els treis molt tost gasta 
Quant que si pères li leissa. 
Àsseiz poureit apercereir 
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Que n'a durée à fol aTeir. 
La chapele uni vilmoDi gastée 
Que li pères oat enorée. ^ 
^960 Tant Pont destruite e tant aquise 
Que remeis est 11 Deu servise ; 
Clerc n'i alout ne nU veneit, 
Ne rente nule n'i aveit. 
En tel Tilté tomée Tunt , 
Que neis li châen gesîr i 7unt. 
Cil qui la dame au mengier sert, 
Par mie dous hus qui sunt ourert , 
De la oihapele meis portent 
De la cossine tels cum eut. 

2979 Li hus erent contre posé , 
Ce ai el livre escrit trové. 
De la sale ert prof la chapele ; 
Unques ne fut primes tant bêle 
Cum el ert ore laie e gastée , 
Très-bien semblout chose robée. 
Lor liez i ont par tôt li chien , 
Par négligence , ce sai bien , 
De la dame , qui ne voleit 
Icen faire qu*el areit 

<2980 A son seignor bien graanté , 
Ainz que fust morz en s'enferté. 
"Molt par est fols cil qui s*aor^t 
Plus sor autre que il ne deit. 
Le bien qu'ot fait icen trova, 
Quer sa famé tost Toublia. 
Quant molt anz furent trespassé , 
A la dame prist volenté 
p'aler-en en pèlerinage 
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A Seint-Michiel leiz le rivage. 
2990 Aleie i est ou sa mesniée. 

Quant j9l vint là, si est poiée 
Desque endreit [à] un moster [v]eit 
De seint Esliegne, qu'i est. 
Degrez iluec dejoste aveit , 
Par mie montout cil qui voleit 
AmoDteirsus au grant mostier. 
Dès que el fut sor le piemier , 
Mal li prist grant e si gemeit ; 
Par braz , par cuisse la traieit 
3000 Forment arrière e tirout 

Ne saveit qui , ce li semblout ; 
A sa gent dit que ne saveit 
Qui toz les membres li rumpeit 
Deus teises est ariere alée , 
A tant si fut tote sanée. 
Dès qu'el revolt amont aleir, 
Si l'estut sempres retomeir. 
A haute voiz dist e criout 
Que sa dolor tote doublout. 
3010 De totes parz acorent gent 
Por cen veier , espeiœment ; 
En la vile n'a remeis rue 
Dunt là ne seit la geat corue. 
Por la graat konie que ele ont , 
La tierce feiz essaier volt 
S'el[e] porreit là-sus monteir ; 
Meis en ienre Testut ru$eir« 
A quicumques oïr voleit 
Dist que si mais tos diz cresseit ; 
3020 A terre s'est acraventée , 
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Si a en haut sa voiz levée , 
O molt grantplor, o gemement, 
Al ure Deu omnipotent 
E seint Michiel, qu'el requiereit , 
Que unques rien faite n'aveit 
Que remembreir unques séust , 
Par que cil mais venu li fust : 
« Je oi , fait-ele , jadis mari ; 
Si m'ait Dex , une ne V honni. 
g030 Nobles hom ert , e neteé 
Ama toz dis et honesté. 
Mei est avis , se ge l' leissasse 
E plus de lui un altre amasse , 
Que ne péusse plus pechier 
N*aveir noaudre reprovier. 
Emprès sa mort me sui gardée , 
Que ne vuiel estre mariée , 
E si'n nai-je esté requise ; 
Meis ne vuil faire en nule guise. 
30/|0 Jameis mari nul ne prendrei , 
Por soe amor , tant con vivrei. 
Unques maielle ne toli 
A homme nul por venir ci ; 
De mon aveir i sui venuée, 
E tel honte m*i est creuée. 
Lasse , cheittive 1 que monter 
Ne pois au temple ne entrer I 
O desenor sui déboutée , 
Ce m'est avis , quant à l'entrée 
3050 Ne puis venir de ceL mostier. 
Dex t tant a ci lai[t] destorbier 1 » 
Icen diseit , q si plorout 



Et en un leu tozMis sestout. 
Si homme Tant d'iluec ostée 
Et à Tostel el bore menée , 
Puis en resunt en eirre aie ; 
As moisnes sus et à Tabé 
Delivrement trestot unt dit 
La menreille que chascun vit, 

3060 De lor dame qui ne poie[i]t 

Monter amont por nal destreit. 
Quant s'esforçout de sus monter , 
Si l'estoureit aval ruser. 
£1 ne saveit qui ce esteit 
Qui la teneit en tel destreit , 
Quer veier unques ne Tpoieit, 
V Ne nuls de cels qui iluec seit. 
Dan Hi[l]debert abés esteit 
De l'abéie en cel endreit. 

3070 Quant i sera e leu e tens. 

Assez dirrei , si cum je pens, 
E des ses mors e de sa vie , 
De ses ouvres en l'abéie. 
Dès que cil eurent tôt contée 
En-es-le-pas a commandé 
A dous moisnes de la meison , 
De molt grande religion , 
Que à la dam« augent parler. 
J'eis sei très-bien andeus nummer : 

3080 Dan Hideman^edan Froment» 
Ambedui freire charnel sunt. 
Li moine sunt aval venu 
Dreit à l'ostel , là où el fu ; 
Sa contenance unt esguardée , 
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E puis si l'uni araisonnée , 
Que , se en sei pechié saveit 
Nul qui unques criminal seit ^ 
Si Tregehisse à un proyaire , 
Puis montera trestot en eirre 

3090 A l*îglise , si que l'entrée 
Ne li sera jà pois veiée. 
Encontre cen respondu a 
Que piechei nul , certes , fait n'a 
De tel manière cmn oie[i]t , 
Ne nul altre qui mener seit , 
Par quel li deie estre creuée 
Ceste honte ne avenuée ; 
Si ert marrie e trespenseie , 
Que Tacheison out oubliée 

3100 Del reproyer e del hontage 
Qui li ert sors en oel veiage. 
Emprof li r'unt cil demandé 
Se pèlerin a destorbé 
Qui seint Michiel requierre alast ^ 
Ne homme qui par lui s'avoast 
E s'un[c] fistmal ne destorbier 
A chapele ne à mostier 
Qui fust fundée en Deu ennor 
' E seint Michiel , le lor seignor. 

3110 Dè[s] que l'igliese oît nummer 
De seint Michiel , à sosptrer 
Trestot en eirre commença ; 
Lasse , dolente se clama ; 
A trestoz cels qui iluec sunt 
Dit cum jà vint sis sire al Munt , 
De la pi»re qu'en reporta 
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E de Vigliese que funda, 
Comment chanoines i asist 
E cen-meesmes qae li dist 

3120 E commanda aiaz que finast, 
E del mostier cam ore est guast 
Par lie avant e par ses filz , 
E cum il s'eirent apouvriz. 
Nul ne douta, quicen oîst, 
Que por cel fart ne li veuist 
€este honte que euée aveit •: 
Âpertement em preneit dreit 
Li archangles , cea dient tnit , 
A cui ele oui son leu destruit. 

3130 Lors conamença fort à pkwer 
£ ses dierels à detirier , 
Ses vestemenz toz descirout, 
Et as moisnes redemandent 

Se aoorder jà se porreit 
A seint Michiel por faire dreit; 
Riens n'esteit nale, ce diseit, 
Qu'el ne souffrist por faire dreit 
A seint Michiel , s' ele esperast 
Que cest forfait li pardonnast. 
ZiUO Amonestei idonc li uni 

Cil qui iluec entor lie sunt , 
A seint Midiiel un you voast 
Que, si saine s'en repairast, 
Sa chapele restoirereit 
O tel poier cum ele aureit , 
E remestreit en la valor 
Que ont al tens de son seignor. 
Trestot en [ejirre le voa , 
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5150 Par mei tof cen si otreia 
Que toz dis mes le servireit 
Eo ioel ieu tant cum viyreit. 
. A riglise est aprof alée 
Tôt franchement et amontée. 
Li moine sont alet avant , 
Et ele vint aprof plorant ; 
Sanz demorance se colcha 
Devant Tautel , dès que vint là , 
Forment plorant por ses péchiez , 

3160 Si que ses dras en a mol liez ; 
Seint Michiel prie e redaime 
Que cen li doi[n]st qvie sis cuers aime» 
Aprof icen Tabei requist 
Que o ses moines l'asolsist. 
Un poi de tens là demoiai ,. 
A Seint-Michiel puis s'en ai»; 

Moit s'est peneie a amenaer 
A son poier, e d'estorier 
La chapele , si cum Taveit 
3170 Al Mont voie par grant destreit (I).m. 
Quant je esteie enfès petiz , 
En cest mostier où fui noriiz. 
Sire archevesque, oï aveiz 
Comme cil Mont fut jà fundez. 
Il est mont naturelement , 
Cen veiez-vos apertement ; 



(1) Ici finit le folio 53 verso du manuscriL L'iucofaérenee 
que Ton remarque dans ce qui suit, semble annoncer^ uue 
nouvelle mutilation du volume. 
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Meis l'edefice e tote rouvre 
Firent la gent qui le Mont couvre. 
En nos livres , qui annals sunt , 
3180 Trovum escrit comme cest munt 
A seint Autbert fut demostré 
Par les seinz angles dam-le-Dé , 
E com il fist e commença 
Desus Piglise et aorna, 
E del paile que il i mist , 
Que en Guargaine primes qnist , 
D'altres reliques que il donna 
E mist çaiens , où molt en na. 
A cest igliese dont vos cont 

3190 Commencierent de par le mont 
Espessement à venir gent 
Devers Miedi e d'Orient ; 
Des autres pars tôt ftltresi 
Keveneient gramment ici. 
11 aveient bêle acheison 
Qui il venissent, cenleison; 
Avis unques bom n*i veneit 
DesGonforté en nul endroit , 
Qui ne fu«t liez al repairier 

3200 E bien gari de destorbier ; 
Estre tôt cen , séurs esteient 
De lor âmes qu^eles sereient 
Bien assisses en paradis 
Par seint Michiel qu'aveient quis. 
Huen ne se doit pas merveillier 
Se il i met cels qui Tunt cbier 
E qui r servent dévotement : 
Prévost en est veraiement. 
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En icel tens que li chanoine 
3210 Erent çaiens , e neient moine , 
En un reaime outre Engleterre 
( Je ne sei pas nummer la terre ; 
Meis je sei bien del tei le non : 
Elga ont non , si corn leison ] , 
Iluec ayeit un lonc serpent , 
Gros et enfîé , noisable à gent ; 
S'aleine esteit f<mnent puant : 
Ne la poiet oiâel volant , 
Petit ne grant, unques souffrir, 

3220 Ainz l*ëstouTeit sempre» morir ;: 
Crestez esteit et esoherdous 
Et herieiez , et habundous 
D*un mal venin qui tôt ardéit r 
Herbes e cen que consueit ; 
Bestes et hommes ocdôit , 
Environ lui les malmeteit 
O s'aleine , qui plus pueit 
Que nule rien qui unques seii. 
A la gent ont toleit lor terre , 

3230 Iluec feiseit molt aspre guerre ; 
D'une fontaine prof maneit , 
Qui en une aiguë grant coreit ; 
Par son orguil iluec regnout. 
Nuls apriesmier vers lui n\)sout ; . 
Si ont la gent espoaniée , 
Que el s*en niert trestote alée. 
Les contrées d*a[n]viron lui 
Gasta forment e confundi ; 
Quer la chalor esteit bien grant , 

3240 Si ne plovieit ne tant ne quant. 
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Ne Ûuive n^out ens el pais , 
Ne mes sol cel qu'il out porpris. 
Huens ne beste n'i habitout ; 
Querqui *n beveit , sempres finout. 
Li paepl«s fut molt angoissiez , 
Quer li pais ert essieliez. 
Il ne trovouent nul pestiz 
A lor bestes ne à lor berbiz : 
De la yitaille ourent chierté 

3250 E de aiguë granl escharseté. 
Por ce que bons ne lor poieit 
Faire ajutoire en nul endroit , 
Lor conseil ont tôt mis en Deu , 
Que le serpent ost de oel leu ; 
A lor evesque venu sunt , 
Pitosement preié li unt 
Que preiast Deu que cel serpent 
Geit de la terre e oel tonnent. 
Li evesque lor a prédit 

3260 Que il jeungent Ireis jorz tait 
£ seient en afiictions , 
Que Dex oïst lor oreisons. 
Trestoz li pueples jéuna, 
Si cumme il le commanda ; 
Aumosoes firent largement ' 
Cbascun de son sostenement. 
Li proTeire messes chantouent, 
De preier Deu molt se penouent. 
Al pueple a Ten dit e bani 

3270 Que au tierz jor seient garni 
De cel serpent aler oster 
Ou par aucun angieg tuer. 
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Lî pueples tait matin lera , 

Dunt légions plusors i a ; 

G granz torbes espessement 

En aloent à cel serpent. 

De la poor ierent pâli • 

E li coart e li hardi. 

Gesz genz. erent très-bien armée» 

3280 ^0 darz , de lances e d'espées. 
Lor reliqaes , lor croiz portouent 
Li clerc qui ouvec elz alouent , 
E clerc e lai yunt tuit tremblant v 
Quer morir cuident tôt estant. 
Aveir cuident de Deu aïe 
Par Tevesque qui toz les guie : 
Por cen que il est o els alez, 
Se sunt un poi asséurez« 
Pas avant altre bêlement, 

3290 Alouent tuit communément ; 
Aséurer ne se po[e]ient 
Por la poor que il aveient. 
Au leu viencttt où converser 
Soleit la beste e demorer. 
Environ le tôt le paîs 
O son venin aveit maîmis ; 
Arbres , herbes e toz les blez 
Aveit bruis , arz e huslez. 
Devant els gardent, véu l'unt ,. 

3300 De sa grandor esbahi sunt , 
D*aler avant unt molt douté , ' 
Por poi ne sunt tuit retomé ; 
Mes recouviré unt hardement. 
Lors escrierent haltement , 
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De totes parz l*unt enyaï ; 
Mes 11 serpent ert endormi , 
Ce lor iert vis , ne se moveit : 
N'ert pas merveille , morz esteit. 
A qui enz ainz , tait runt ayant, 

3310 Quant ne se mut , petit ne grant ; 
Celui qu'il orent molt cremu 
Premièrement , tant cum yîî fu , 
Esguardoent séurement : 
Detrencbiez ert menuement , 
Les pièces ierent çà e là. 
Li pueples tuit se merreilla 
Qui ne out fait , e de Tescu 
Que dejoste unt apercéu , 
De Tespée qui i resteit ; 

3320 Fantosme cuideut que cen seit : 
Tel arméure apris n'ayeient , 
Quer en bataille proz n'esteient. 
Li escuz ert reflambeiant, 
E l'espée prof d'autretant. 
Nuls ne dotot en son avis 
Que cil serpens ne fast ocis 
O ces armes qu'iluec jeseient ; 
Meis qui Tout fait pas ne saveient. 
Joieanz e liez s'en retomerent ; 

3380 Meis d'encerchier molt se peneirent 
Qui cel serpent ocis lor a , 
E cez armes porquep] laissa. 
Li evesques iert curious 
De cen saveir dont ert dotous : 
' Tôt le pueples la nuit veilla , 
Dévotement Deu depreia. 



Li etesques à genoillons 
Refist les soies oreisons. 
Tant unt pfeié que seint Michiel» 

3360 Est descendu de vers les cids , 
A Tevesque se demostra ; 
Grant resplendor entor lai a. 
Il lui a dit apertement : 
« Je sui Michid yeraiement , 
Qui toz dis sui de derant Dé ; . 
Cest serpent ai mort e tué. 
Por cen l'ei fût que rien humaiBe 
Ne r destruisit par nule peine. 
Veraiement le di sainz faille , 

3350 Tels armes oi en la bataille 
Cam tu troYas lez le serpent 
(N'en doter pas, de molt ne ment}« 
Neient por cen qu*aie mestier 
De tels armes cum Yeis ier , 
Meis por mostrer apertement 
A cels qui n*uni entendement , 
Ne rien ne seiveut porpeuseir 
Esperital ne enterrer, 
Que je sui cil dont Johan dit 

3360 Qui AU dragun se oombatit. 
Esperital fut la bataille 
Que seint Johan escrist sanz faille. 
De cest laisson ; mes ore loiez 
Celui qui vos a délivrez , 
Par mon traval, d'ioest serpent , 
Et enveiez hastivement 
Vos messagiers oltre la meir; 
A nostre Mont faites porteir 
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3370 Cest escnet e nostre etpée 
Dunt ceste beste ai deoolée. 
Cil d'outre-meir grant joie aurunt 
De cez armes , quant les rerruut. » 
A tant li angles s'en ala , 
E la denaein cil recunta 
Trestoticen que out oï, 
A son ptteple qui Tatendi. 
Dam-le-Deu unt lors gracié 
E hisnelment apareillié 

3380 Quatre homme nez de la contrée 
Qui porterunt o els l'espée 
E Tescuet desquefs] al Munt , 
Si cum li angles le semant. 
En-es-les-pas cil mer passèrent. 
Quant outre sunt, si s'en tomeirent 
Dreit vers Gargaine le chemin ; 
Mes une n'i porent mestre fin ? 
Al mien espier , plus retomoaent 
En un sol jor qu'en dous n'alouent. 

3390 Li uns d'els l'autre areisonna , 
En merveillant li demanda 
Que cen deveit que tant esrouent 
Et un sol point ne s'avenchouent. 
" Jà aveient molt jorz esré 
E tos diz erent retorné : 
« Nostre eyesque nos enveia 
Al Mont , unques ne T devisa , 
Qui seint Michiel est proprement ; 
E nos alun, ne sei comment , 

3à00 A Gargugne de la Muge ; 
E ci'n na un novel fondé , 
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ce nos dit Ten , de Seint-Michiel. 
Quer depreium le rei del ciel 
E rarchaogle qu'il nos aveit. 
A cel mont là alun tôt dreit. » 
Li jor s'en veit ; e quant noit fut , 
Li archangles lor aparut 
En vision , qui lor a dit 
Que il augent al mont trestuit , 

3ZiiO Celui qui Tumhe est soruommez 
E noYelment esteit fundeiz. 
Emprof lor dist que molt l'enmout, 
Souventes feiz le visitout , 
Molt amera cels qui irunt 
E qui por lui Tenorerunt. 
Acceptables à Deu esteit , 
Quer richement l'en l'i serveit. 
Par bon courage qui ira , 
Qui pèlerin en. estera , 

3420 Sa preiere sera oïe 

Delivrement , s'en Deu se lie. 
Quant cen out dit, si s'en nala; 
Meis chescuns d'els retenu a 
Trestot icen que il out dit. 
Lendemeinlievent matin tait, 
En lor chemin s'en sunt entrei , 
De ceste chose unt molt parlé. 
Tant unt esré qu'il sunt yenu 
En ceste igliesie , où cel escu 

ZU^ Unt présente! e celé esp6e ; 
Puis unt l'oyre tote contée, 
De chief en chief , si cum el fu. 
A grant joie sont recéu. 
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Enorables hommes pareient : 
Por cea trestuit bien les creieient. 
Li pueples toz s'esleeça 
De ces armes que véu a. 
De la bataille non veiable 
Que seintMichiel 6st al diable, 

3M0 Si cum le dit apertement 
Âpocalipse qui ne ment , 
Lor souveneit ; e , por oen , creit 
Tût li pueples qui esteit , 
Que ceste fut veraiement 
Por demostreir apertement 
Que l'autre aveit iessi estei 
Cum seinz Johan l'aveit contei. 
Les nuns des hommes sunt enquis 
Et es Chartres del mostier mis. 

3/i50 « Jen-meesmes jadis les yi, 
Dist li priors ; mes en oubli 
Leis ei toz mis, quer molt a tens 
Que je n'oi mes d'els nul porpens. 
Quant cest mostier l'autre an arz fu, 
O noz Chartres furent perdu. » 
iSire archevesque « or ai conté 
De cest escu la vérité. 
Nos anceisors mielz le guarderent 
Que nos assez , et enoreirent. 

3/16O Bien esteient icil poiant, 
Por qui ert trait jadis avant ; 
Mes por cen est ore en vilté 
Que à toz est abandonné. 
Se alcuns est qui aut doutant 
De cest escu e mescreant , 
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Responde-nos de la leçon 
Qu'en la Bible souvent leison, 
De la masne , dont el veneit, 
Dun nel désert la gent viveit, 

3Û70 Que dam-le- Deu aveit toleite 
A Pharaon quil'out destreite. 
Il [est] escrit que el^ploveit 
D'en Sun le ciel e descendeit. 
Une chanée en fut portée 
Fors del désert e bien gardée 
Dedenz le temple Salomon 
Plus de cent ans , cen releison. 
Ne pain ne char n'areit cel gent 
Ne nul autre sustenement , 

3680 Fors celé manne, qui dura 

Quarante anz prof, une ne lascha. 
Une boiste a à Reins en France , 
Dedenz a oiele , senz doiauce , 
Qui vint del ciel veablemeut , 
Cen recontent encor la gent , 
Si que uns angres l'aporta. 
Ne j à en France reis n^aura 
Qui de cest oiele ennoigt ne seit , 
Quant est sacrei e beneiet. 

3490 Se de la masne est bien créuz 
E de Toiele que descendus 
Devers le ciel seient jad s , 
Tôt autresi , <sen m* est avis , 
Deit Ten creire de cest escu 
Que il' reseit de là venu. 
Se Pcreit l'en bien queseintMichiels 
Prist une paile jadis es ciels 
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Et à Gargaigne Taporta , 
£ Ten mescreit icen de çà, 
3500 N'i deit aveir pas mescreance , 
Sospecon maie ne doutance : 
Miracle fut tôt altresi 
Cam un de cez dunt je yos di. 

Or ferai ci ma repensée ; 
Quer de l'escu e de l'espée 
Vuil plus dire qu'uncor n'en ai , 
De sa façon que véa ai ; 
Quer tel mil homme encor errant 
Cez. romanz liera , qui au Mont 
3510 N'aurunt esté en lor virant. 
Si lor iert vis merveille grant 
Quant il orrunt de lor faitare 
La merveille qui encor dure « 

E srn vendrunt plus volontiers 
Le leu veier qui molt est chieis. 
Li escuz est de tel façon , 
Cumestescu àcha[m]piun : 
Une boclete a el milié 
£ quatre croiz environ lié 
3520 Neielé[e]8 bien à argent ; 

Clous a es braz bien plus de cent, 
Qui sunt d'argent el sommeron , 
Desoz de coivre ou de laton. 
Entre la croiz e la boclete , 
Qui est aguë e petitete , 
A un cerne bien adoubé 
D'altretels clous com ai conté. 
En Tescuet a quatre braz , 
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Qui s'en iessent par quarte parz 
3530 De œl cerne que vos oiez ; 
En la bocle furent jostez. 

Quant Hildebert abés esteit 
Del Mont e poesté aveit , 
Out une famé en Normendie, 
Qui dotose ert .mo][t] de sa vie ; 
Enceinte esteit à enfenter , 
Aveit poor de dévier. 
Ele preia à son seignor 
Molt dolcement e par amor 
3ÔA0 Que, si [li] plaist, congié li dont, 
Aiuz qu*ait enfant, d'aler au Mont 
A oreisoDs; quer grant talent 
L'en esteit pris novelement. 
Augent ensenîbld , cen diseit. 

Il li respont que non fereit ; 
Atende e soufifre , asez ira 
Emprof icen qu'enfant aura : 
« N'est or de cen nule seison , 
Distli prodom, asez iron. » 
3550 Quant la dame vit qu^el n'aureit 
Congié de cen qu'el requiereit, 
Greignor talent idonc l'em prist , 
£ son seignor souvent requist ; 
Tant l'a preié que veincu l'a. 
Lor eirre cil tost apresta. 
De ses serjanz a cil menei. 
Al Mont vienent, tant unt esré. 
Quant curent fait lor oreisons 
Dévotement à genoillons , 
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3560 £ lor offrende au mestre-autel 
E par les autres autretel , 
Lor cors seignierent e lor vis , 
A seint Michiel ont congié quis , 
A grant joie torné s*en sunt , 
Vers lor pais liez s'en revunt. 
Jà aveient tant espleitié 
Que à bien prof l'une meitié 
De la greive ourent trespassé , 
Quant une grant adversité 
3570 Sodosement lor est créue 
D'une neule qui est venue. 
Tant fut espesse , rien ne veîent 
For sol la greive où il esteient. 
La meir montout molt à espleit , 
Tenir Toent , prof d'els esteieit ; 
De grant repeint ert, si menoui 

Merveillous bruit.quel part qu'aloat. 

Poor orent , si se hasteirent ; 

Mes la dame que els meneirent , 
3580 Por Tangoisse graut que ele a , 

Aresté est , si enfanta. 

Quant li prodom a œn véu, 

Esmesri s'est et esperdu. 

Il essaia s'il la porreit 

D'iluec oster en nul endreit , 

E si serjant tôt ensement ; 

Meis entre tôt ne funt neient. 

Quant il virent n'iert remuée, 

A seint Mickiel l'unt commandée ; 
3590 Isnelement s'en vunt plorant , 

Quer jà lor iertla meir devant. 
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Puis que la dame eatent e veit 
Qu*aïe d'els nule n'aureit 
Ne d'onime nul qui seit soz ciel , 
Del tôt s*est prise à seint Michiel, 
Que requis out deYOtement ; 
Or 11 prie que isnelment 
En cel péril H face aïe, 
Que durement en lui se fie : 
3600 « Sire , fait*ele, seint Michiel , 
Secor-mei ore por Deu del ciel ; 
Ne me leissier ici neier 
En ceste meir, ne péril lier. 
Se ne m* aies isnelment, 
Morir m^estuet hastivement ; 
Se je n'en ai par tel seoors , 
Morir m'estuet tôt à estros. » 

nAVntAm4»nt l*fl,VAl* ronutc - 

Por cen li fist, cen m'est avis , 

36i0 Li archangre si faite aïe 
Que une ne fut sa peir oïe; 
Quer oele mer Tavironna , 
Meis à lie unques n'atoucha. 
Come coronne ert tôt entor. 
Li floz veneit de grant redor 
En tant d'espace cum poielilt 
Ses braz estendre, ne n'areit 
Environ lie d'aiguë une goûte. 
A sec se siet ; mais encor doute. 

3620 La mer crut haut , puis resemblout 
Le oeme où oele dame es tout. 
Jà seit icen que moit fut basse , 
Une goûte vers lie n'en passe. 
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Quant desqu'al cerne l'unde alout , 
En-es-le-pas s'en retomout ; 
Ou autresi iluec freigneit 
Cum à rochiers e fremisseit. 
Bien demostrout que forz esteit 
Cil qui issi la destreigneit. 

3630 Quant la dame est asséurée. 
Qui molt fut ainz espoantée , 
L'enfant a pris si cum el pout 
E de cez undes le lavout, 
Cum d'autre eve prendre poie[i]t 
De celé mer où ele esteit ; 
Meis la mer u'out poesté pas 
D'aleir sor lie ne sor ses dras. 
Quant ele fut tote montée , 
De rive en rire est loinz alée, 

3640 En-es-les-pas retraite r*est, 

Si cum saveiz que costume est , 
E la dame sor sec^e areine 
Laisa haliegre e tote seine. 
Al miracle destreis enfanz 
Puent estre bien cil resemblanz. 
En la fornaise cil esteient , 
U li Caudeu mis les aveient. 
Dedenz ayeit feu merveillous ; 
E nequenden , cen sadûez-^vos , 

3650 Ne pout à els plus habiteir 
Qu'à ceste famé pout la meir. 
As lians rumpre e depechier 
Lor fist li feus seeors plenier : 
A la dame refist la mer 
Servise à son enfant laver. 
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La délivrance à cels de là 
A Deu servir le rei torna , 
Dan Nabuchor qui*s out norriz 
E qui's perdeit molt à enviz ; 

3660 E de ceste le salvement 
Escomméu a meinte gent 
' De dam-le-Deu criendre et amer 
E seint Michiel molt enorer. 
Dès que la mer retraite fu , 
Li prosdons est sempres méu ; 
Si compaignun ouvec lui vunt , 
E dient meis ne recrerrunV 
De ci qu'à là qu'aient trouvé 
Le cors sa famé et enterré. 

3670 Au leu tôt dreit où la leissa 
Va li prodon ou oels que a ; 
Iluec la trovent tote seine , 
Et entor lie secbe Tareine. 
Entre ses mains l'enfant teneit 
Que enfanté iluec aveit. 
De la dame , que trovei unt 
Saine e baliegre , esbabi sunt ; 
Espérance nule n^aveient 
De cen trover que or ve[ie]ient. 

3680 Quant un petit unt demoré , 
Merciz rendent grandes à Dé ; 
E seint Micbiel loent forment 
\ Qui guari a apertement, 
Ce veient bien , sa pèlerine 
De mal » de mort en cel marine. 
Si cum il unt parlé assez , 
La dame dist : « Seignors , oiez ; 
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Si vos dirai cum sui guarie , 
Se dam-le-Deu me benéie. 

3690 Tant cum la mer ici esteit , 
Avis me fut que il aveit 
Une cortine entor mei blanche 
Molt plus assez que nois sor branche; 
A semblanche de mur esteit , 
La mer passer ne la poieit. » 
Quant seint Michiel ont gracié , 
En-es-Ie-pas sunt repairié, 
E cest miracle recunterent 
A trestoz cels que il troverent. 

3700 Li enfès fut Perilz nommez 

Por cen que il fut en péril nez. 
Dès que out aje , ce m'est avis , 
A escole fut sempres mis; 
Tant a apris que prestre fu , 
En Liesvin a porroisse eu. 
De sa vile out quatre loetes 
Tresqu'à Lisies petit[et]es. 
Dès que il out entendement ^ 
A Seint-Michiel vint liément 

3710 Chascun an puis à oreisons. 
De cest miracle ci leirons , 
Ne sai se cil ert el mostier ; 
Meis venuz est sanz demoner 
Devant Pautel où esteit mis 
Li cierges , si cum je vos dis. 
Hastivement Ta remué 
Et à Tarchangre raporié. 
Encorn*iert-il pas bien assis 
Quant derechief cil le r*apris, 



\ 
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3720 Isnelemeni le r*a porté 

Au seint im»gre dam-le-Dé. 
Celé chose pas ne vei[ei]ent , 
Ce distrent cil , ne n'en oi[ei]ent 
Qui le cierge lor a tolu 
E desassis de là où fa ; 
Meis par mie Teir, ce vunt disant , 
L'en virent bien aler ardant. 
Lors veit li moines à Tabé , 
A une part Taapelé, 

3730 Privéemeni li raconta 
Li miracle que véu a ; 
De chief en cfadef li a tôt dit , 
Si cum neies si homs le vit. 
En soufrance Tabès Ta mis 
Desqu'al chapitre , ce m'est vis ; 
E lendemoin , si cum je espeir , 
Si semble oen neis très-bien veir, 
Le moine a fait venir avant 
Enz el chapitre , e le seijant ; 

3740 Si lor a dit e commandé 
Que il dient la venté 
De oen que veient el mostier, 
Si cum li moines li dist ier. 
Quant li abés Tout commandé , 
Si unt lor conte cil levé ; 
Recontei unt presentemeiit 
Cenqu*il virent apertement, 
Un ne fallirent à un mot 
De venté dire par tôt. 

3750 I)è[s] que lor con^ curent fine , 
Jeu se sunt e reposé ; 
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ï^uis dist uns moines ancieins : 
« Seignors , fait-il , si cum je pens, 
Corteisement nos a repris 
Nostre avoié , ce m'est avis ; 
Mostré nos a que estions 
Vilains trestuit quant leissions 
. L!imagre nostre Criator 
Sanz luminaire e noit et jor , 

3760 A rebutons le faisions 
Quant autre plus enorions 
Que icelui qui toz nos fist, 
Seint Michiel bien guarde s'enprist 
Molt parl'a feit corteisement. 
Quant le suen cierge proprement 
A son seignor a présenté . 
Si cum nos unt cil recunté , 
Ne li deit meis estre toleit. 
Quant cil li donne qu'il esteit, 

3770 Ce m'est avis , qui dreit fera ^ 
liO crucefis le cierge aura» » 
Li abés a bien graantô 
Cest jugement et aoordé , 
E Ëconvenz totensement 
R'otreia bien cest jugement. 
Si faitement, ce m'est avis , 
Remeistle cierge au crucefis ; 
Encor l'a-il e si l'aura , 
Jameis nuls homs ne li toldra. 

3780 Une lanterne i a l'en quis 

Longue , de corn , où il est mis^. 
Anno octog, 

riK DU BOMAIV DU MONT-SAINT-MICHEt. 



, LE 

ROMAN DU MONT-SAINT-MICHEL 



VARIANTES, OBSERVATIONS SUR LE TEXTE ET 
GLOSSAIRE. 



On conserve à la Bibliothèque publique 
d'Avrancbes , en manuscrit , une copie du 
roman du Mont-Saint-Michel, mentionnée 
par M. E. de Beaurepaire dans son étude 
sur Guillaume de Saint-Pair. M. Charma a 
pris la peine* de confronter, vers pour vers, 
cette copie avec le texte que nous avons 
publié dans le tome XX , pag. 509-553 , 
des Mémoires de la Société des Antiquaires 
de Normandie, et nous a fait part, avec 
la plus grande obligeance , des résultats 
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de cette comparaison. Nous deyions les po- 
blier pour compléter notre édition de Ton- 
vrage du trouvère normand; mais ayant pu, 
pendant le cours de Tété dernier» colla- 
tion ner le manuscrit dû Musée britannique, 
nous ne saurions faire autrement que de 
substituer les variantes qu'il fournit aux 
leçons de la copie d'Avrasches^et de laisser 
de côté le travail de notre savant collègue 
dont la réputatioii d'attteim est trop bien 
établie pour gagner par une pareille pu- 
blication. 

VARIANTES ET OBSERVATIONS SUR LE TEXTE* 

Vers ■ «. el. /* faut lire aimsi dû*s tm^ h cours du 
poime. 
6. deroandeit. 
8. et. 

11. diB decleriie. 
13. Pars ▼. romfens. 
ao. cit. r. f. et. 

86. Usez jei , sans apâiiropke^ 
S8. eu 
81. une. 
iOi et. Nous ne relèverons plus ceUe cariante » 

que Von retrouve fréquemment^ 
43. fait. 
48. Oit. 
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Vers 53. cl est biffé. 

68. Siphorlein. 

74. eirent. 

87. Sestçast. 
118, 118, 138. Donc. 
146. priveiz. 

149. On m alaot , apêc un point sous le second a, 
161. Et de desos. 

163. En tenor. Cest la bonne leçon, 
911. En lendemein. 
143. Alant. 
251. ovriers. 
985. pas. 
989. Lisez s*U 
995. Usez semmonnent. 
393. polent. 
333. des. 

344. lerierecaer. 
353. qaod lai» 
414. la ore a. 

439. Aver , avec un point sous /'r. 
443. Lisez Dès. 
451. donc. 
455. Sic. 
473. E. 

489. ArdeaaiD. 
489. revendre!. 
541. Gaoz. 
543. Ipte. 
587. dan. 

617. Si refait a els. 
698. conteiz. 
635. D. qoes. 
657. mielz. 
685. Lisez ovrent. 



Ters 71 T. Donc. 
728 (1). E. 

747. Ilnaument. 

766. Bt Dels aie oa sosee. 

760. Comme le fait observer M, Charma ^ le x tr 
été suppléé avec raison , maie il jm faut 
pas ottàiier qttt pa représente tout'À'faii 
la prononciation encore suiine dans les 
campagnes de la Normandie^ 

765. plaisiez. 

610. Ancies. 

8S0. atollite, 

669. B/éme obsen'ation que pour le.vers'l9^* Cf^ 
V. 2469 ( repalerons pour reparlefona). Vote 
de Al» Charma, 

643. meiistre. 

655. dedens< 

697. orZQl. 

901. Derlerrc. 
919. Tait. 
914. lor. 

930. 01. 

969. Haster. 
i032. sient. 
1035. arche?esquew 
1116. liemement. 
1194. Jorz. 
1133, 1186. donc. 



(1) Il T •> ^AM 1^5 ▼^rs de celle page, uoe faute de du- 
méroUtioD que personne ne songera à nous impnter» pas 
plus qne celle de la psge 69 et les erreurs de patiaatio» 
qjue l'on remarque après la psge 52. 
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Vers 1157. pelrre. 
1108. gaarrelt. 
1S04. Usez enoilié. 
1S09. Es Ciels. 
1918. De deDl. 
1S48. Âtcornez* 

t30e. On peui lire uni au iieu cf'oot. 
1319. Anclez. 
1339. Ea une. 
1359. leissfer. 
1388. Roan. 
U15. Là. 
U93. destraiete. 
1498. Roeln. 
1454. Si hnODSv 
U55. tendra, 
1459. Dec cesse* 
1473. ra. 
1504. RoeiD. 

1591. RIOUlS. 

1593. apelé. 

1599. le. 

1564. Roeitl. 

1570. jeis. 

1591. em baille. 

1008. baille. 

1635. convenanar. 

1646. Âdenraf. 

1680. essilllez. 

1799. molt. 

1744. Donc. 

1779. De IfgUsie. 

1797. esré. Cest là la bonne leeort. 

t8l6. Oat. 

1869. quersist.. 
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Vers 1873. qui laec. 
1906. devrendrons. 
1918. Demeis. 
I9t7. le fist. 
1989. requiert. 
1959. Nen nelenl. 
1903. Anciez. 
1985. Berntr. 

900^. t. SJ. 
8099. moines. 
8096. venu. 

8053. T. Si. 
8185. trentei. 
8138. forz. 
9178. Li. 

8179. Il X ^ ic* tf A« ietire tourneure , <Vj/-à-rfi>e 

un alinéa f dans le manuscrit, 

8180. Eonoraat. 
8199. anleqaité. 
9988. beirs. 
8830. prevolz. 
8839. Ses. 

8843. Ja lamls. tlya donc quelque chose à corriger 

dans notre texte, 
8845. Cié. lisez eié , comme au c. 226l! Cf. v, 2349. 

Note de M. Charma, 
8960. dom. 
8885. YUeit. 
8898. Persone. 
8303. Enncontre. 
8318. nomna. 
8388. privilige. 
8387. Et sor sam 
8366. Lisez ÛViX, 
8377. point. 
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Yen 1384. encore. 
9389. saint. 
8399. Seint-Pafer. 
9493. seing. 
9441. comqals. 
9450. Bele-vite. 
9469. feit. 

9485. Monte-Gargaigne. 
9533. seint. • 
9549. meison. 
9558. por. 
9563. Dune. 
9603. Saint. 

9611. Ze manuscrit porte bien Tuler. 
9617. Tunl. 
9636. sést. 
9638. celibert. 
9660. rest. 
9664. ilneiement. 
9691. Au dessous de ce vers et au bas du folio 

45 du manuscrit, on voit un grossier dessin 

à la plume , représentant Vineendie d'une 

église. 
9715. Trestoz. 
. 9750. Desrernia. 
9756. lentent. 
9809. Ne vaudrait-il pas mieux terminer le vers. 

précédent par un trait 

d^ union et lire li celT 
9841. Al n. vêler. 
9889. TrestOQZ. 
9887. Ce 11. 

i 

9899. menbre. ^ 

9895. don£«. 
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TerssSM. conmence. 
i908, gaariz. • 
MU. desoonseiiUe. 
MIS. Se. 

i 

Mi9. el val. 
9951. em prist. 
9979. quele. 
3011. espelssemeDt. 
3017. estast 
3019. toz. 
3094. requièrent. 

3096. remenbrelr. 

3097. qaei. 
3046. chettlve. 
3151. servirent. 
3175. naturelment. 
3180. TroruD. 

. 3189. donc. 
3916. Qolseable. 
3995. ocieit. 
3941. enz. 
3946. Bssiellez. 
3967. chantoent. 
3974. Danc. 
8997. herbres. 
3998 brufz. 
3306. serpens. 
3397. O cez. 
3334 donc. 
«335. li. 
3343. Il 11. 
3349. veraiment. 
3359. donc^ 
3371. Donc, 
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Vers 3S86. Gargaigne. 
3395. Et toz dis. 
3435. creient. 
3437. De cei, 
3465. ceste. 
3468. magDe. 
3477. anz. 
3479. sosteoement 
3490. magne. 
8491. qaest. 
3498. iadls. 
3496. Ja crelt. 
3501. iÀse% sospeçon. 
3504. repensée. 
3506. direl. 
3599. qaartre. 
3546. Atendre. 
3583. e esperda. 
3604. ilnelment. 
3699. fùst. 

3647. candeu. 

3648. feus. 

3687. slegoors. 
3749. virent. 
3748. molt. 



Caca, tjp. d« A. H«rd^ 



INDEX-GLOSSAIRR 



A. y. 1S96. 197d. Ayec. 

Acbafson ,achaisun, acheison . 128, I03t , 1928, 
»W9 , etc. Occasion , motif, 

Aclas8ez,97t5(?). 

Aclin , 1530. Enclin , partisan. 

Acointe , 1784. Affilié , connaissance. 

Acolllf , 788. Attaqué, 

Aconséust , uie. Atteignit. 

Aconter,944, 9465. Raconter. 

Acordables, 1808. D'accord. 

Acordantment, 1097. D'accord. 

Acraventer , 2593 , 3020. Jeter à terre. 

Acreil( S» ) , 2982. S'en fait accroire. 

Adoté , 1305. Chagrin, 

Adoube , 3526. Garni. 

Afalter (S'; . 1668. S'arranger. 

Aferjr , 1708 , 9152. Se rapporter. 

Afermer, 1908. Décider. 

AOchler (S'). 2577. Se prononcer. 

Afier . 1454. Promettre. 

Afîné, 1682. Terminé. 

Aïe . 3585 , 3593 , 3598 . 3610. Aide. 

Aie , 2248 , 2349. Age , temps. 

Alcr , 2718 , 3604. Aider. 

Algue , 3232, 3250 , 3618. Eau. 

Alnz, 1663, 1901. 1921. Avant , auparavant. 

Ainzné , 2436. Aîné. 

Aït , 305 , 2506 , 3029. Aide.^ 

Ajutoire , 3252. Aide , adjatorium. 
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ALàiw, I5U. CoiDl* de PPttagne. 
Alanguore* ♦ t§v». tn T*iig««ir. >' 

Albert . Actbbrt. 83, 153, 161 , 177 ^ 386, «M, 
27», «T». «W , $09 , aSt ,Ô38i 3M , Jtt» 38»f 
413, 505,753,825. 83*v »3„9W . 40*8* 
1073 , 1102 . ÎU3 . Iim» II81- 1245 . U^é 
1336 , 1367 , l«W . 20«1 , tt«4 , 2IT6 . 4*74> 
2f87, 24W , 2300 ^^742 ♦ 3 J W; SaHM Auliet U 
évêque d'Avranchess. 

Algent . 306. Aillait. " 

Almdsne, 1*6*; Ma»$oii religieuse.. 

Aloé , 1210. Placé , colloipié; • 

Aloer , 1715 . Louer , |»reiia^e & laycr* ' 

Aloscr, 1742. Oser. 

Alquaol , alquafw , «iqtf«rt , ^» , 463 , ^7 v 
im i 2g07\ elcrQueft|0«^aifiB- ^ 

Alques , auques , 62 , 1137 . m% Oa peuj 

AHfel,^97-A«liGfl." ' • ,• ~ ' ' -' 

Allresl , autresl , «W^, 3l03V8602.Aii$d> pa- 
reillement. .: . iî ' '• . -i 

Allretel. aulrelel, 1413\ MW, 8ire3i «e2ff/v 
3iï6i.1?atei!,parënieweiii. '• • » 

Ambedul , 2425 . 2772 . 3031. TdM dttl». • 
Amendaul , W. À*n^itaitvï«îofl»lU' ' , 
AiïWînden 99(^;21«^ ptèrtccOènwin rf^améliorer, 
Amoenl , 1673. Almalcnl. 
Ainonlelr,2996.Monief. • / * / 

Aiiiômel2% 58T.«oÉt6fc » -V . ' K ' ' 
Ancels , ancles . anciez . 811 . 1319 , 1447^ 14«3. 
1636, 1749; 1963,2*11. AvatllS iMlS, m 

conlralre. ' ^ 

Ancelsor, ancesor , 411 , 2213 . 2503., 34W» An- 
cêtres. *.-' 
Andeus . andous . 1759 . 3079. Tous deux. 
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AiiKicg , 3378. Moyen » artifice. 

Angteit , 2586. JUigle , coin. 

Angles , angres i 1&4, («7 , lia , t79, 193 , 853a^ 
etc. Ange. 

Angoissons. 1!8&. En proie à des angoisses. 

Aorner,fil84. Orner: 

Apareillié» 648. Disposé. 

Apeirt , apert , St8 , «87. Apparaît. 

Apent ,'8809/ 1088^, 1046. Appartient, dépend. 

Apert (En) , 1156. Onvertemefit. ' 

Aperlemenl , 9 , 3t, Iti, etcOnverteàient. 

Apocalipsb, 344t. Apocalypse. 

Apostoile , 1034. tOT6 , 1718 ,i7tt. etc. Pape, 

Apresser, 1460. Presser. 

Apriesniler #:3234. Approcher. 

Aprismié , 579. Approclié. 

Aprof , 151 , 568 , 947 , «Ic. Après. . 

A raisonner, aveisonner, 3085 , 3090. Raison- 
ner , entretenir. 

Arcliangle, arcbangles» arcbangoe, 8538,3188, 

3404 , 3407, 3717.. ArctUMge. 
Ardeient, 900. Brûlaient. 
Ard«nt,8783. BfttenU 
Ardecum, 482. LocalUé située vers J^ Mont- 

Sainl^Mfctel. 
Ardre. 8709» 8793, 8868. Brûler. 
Arefgne, freinte» 43 , 449^ 466, 93i.« 364â. 3676. 

Sable. 
Arestéu , 1301 . Arrêlèsw .- 
Ars, arz. 1474, 8694, 8818. 8898» 3454. Br,Û|4, 

brûlés. # 

Art , 1897 , 1408, 1586. BrÛ^Ie. 
Artitr, 464. Oncle d^llélène. 
Aj[erâmt.8584{?). , 

Aseurcr, asseurer . 3288, 3291. Rassvi^rr. 



Asolsit, 3164. Donnât Tabsolation. 

Assis , 1389 , 1900. Assiégé , placé. 

A8TBB , 8t , 86 , 937* Prêtre de I^Avranchin. 

ASQsée , 766 (?). 

Atornaaent , 881. Paraient. 

Atorneir,atornçr, 893, 971 , 1 174, 1848,elc.Orner. 

Altornel , 889. Ornés. 

AvGB , 540. Vallée de Normandie. 

Augenl, augiez . 18S1 , 1896, 3078. 3409, 3544. 

Aillent , alliez» 
Anlelule, 994. AlIeluia. 
Aûner, 186i, 1891 , 2807. Rassembler, réunir. 
Aûnez, 1281. Rénnis. 
Aut , 1331 , 3464. Aille. 
Aatretant, 444, 9159. Autant, pareil. 
AuYrunt, 504. Auront. 
Avaleiz , 558. Descendus. 
Avanchouent ( S' ) , 3393. S'avançaient. 
Avelet , 84. Avait. 
Arett, 8404. Guide. 
Avenue , 3097. Advenu , arrivé. 
Aversiers , 1405. Diable. 
Avesprant, S763. Tombée de la nuit. 
Aviement, 570. Conduite. 
À volé , 3755. Avoué , protecteur. 
Avoieaut, 83. Envoyait. 
ATRfiNCHBiN , 539 , 715. Pays dont Avr^nches 

est la capitale. 
AVRBKCHBS , 35 . 49 , 59 , 155 , 437 , 484 , 1057 , 

1183 , 1853 , 1867 , S019 , 9049 , 9420 , 2754 , 

9789. Avranches. 

B 
Bacheleirs, 1639. Jeune homm.e. , 
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Baibdbs , 1484. Bayeux. 

Bailliz , 1950. Traité. 

Bains , 265 , 28i , 300 . 318 , 330 , 337^ Paysan 
demeurant à Iz » affranchi par saint Aut^ert 
pour ses services. 

Baille , 1591 , 1608 , S039. Puissance , autorité- 

Bandon ( A ), 7^8. A Taise» sans obstacle, 

Bani , 1608 , 2769. Convoqué , proclamé, 

Barnage, 1502, 1S07, 1542. Barons. 

Basclr , 1491. Pays basque. 

Bautestiere » 1462. Baplème. 

Bea) , 2945. Beau. 

BbaltYbibs, Bbl-Ybibr, 340, 919, 926, Loca- 
lité de Normandie. 

Bebissin, 2458. Bessin, pays dont Bayçui( est 
la capitale.^ 

Beivre, 1170, 1171. Boire. 

Bel , 1663 , 2883. Bien , joliment. 

Bblb-yile. 2459. Nom de localité. 

Benéiçon , 526. Bénédiction. 

BuiBiBT , 2103. Benoît. 

Benelel , 3489. Béni. 

Benéuré , 226ft. Heureux. 

Bbbnart , 1605. Sénéchal de Norn^indie ^ous 
RIcbard-sans-Peur. 

Bbbnibr , 1935 , 1973, 1985 , 1995 , 2109, 8|i64. 
Malade guéri par saint Hicheh 

Ben , 304 , 311 , 322. Berceau. 

Beus , 129. Beau. 

Bbybib . 24&3. Nom de localité. 

Bkvrum , 24&4. Nom de localité. 

BtBLB , 3467. L'Écriture-Sainte. 

Bocbeal,2492(?). 

Boen, 2151. Bon. 

Boisine, 781. Trompette. 
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Boistete.974l.PeUleFlMile. ; " . • ii . i!> 
Bore , tus. Bôvrg. 

BOB60IftHB»55a. Boofgoc^* - * 

Boteir , boter , liooter, 194 , 4M, tSS v Mt^'/Mt; 

etc. Pousser, blesser. 
Braioel , 1S58. Braies. . ; a;> j i • . . . . ' 

Bretagne. 
BRBT0H8, 752, 1476, 15tS, 1507. Il«il4tant»^de fft 

Bretagne. •,•).' 

Bbib, 548. Province de Pratfce.* » , « - 

Briément. 870,1898. BrièveikMntt, pré/m^fUsamH,^ 

Briés , 620 , 630 , 1076, 1999 > Ote. B««f^ , iOtlN^ 

Bmbafrez^ 733/ Brof ères. ' -f'"'' '« 
Bmis, 3898. Boassis. grillés. ' < . -■ ■ 

Bnen , bacns , tw^ 1095. Ben. 



Çatens , 3188. ici dedans. 

Campaoke, Campaionb f S02 '/ 5IU , 895 , tl8l. 

Campante. = ' ' r « • :* 

Cansb, f899.1lfvlèreiqor^|MirO'tci'Normaiidie 

de la BMlëgiiK 
Cakz ( c:aoz ) , 511; raf s de emia. ' 
Casse, 9518. Chasse. 
Caudbh, 3647.Cli»lâéens. 
Celé(Â) V 1779. fin cacfaetteï ' 
Ceieement , 1860 , 8998.. En caeb«(te. 
Cellbert , eoliberl ,i2989: Hisérabk». 
Cen , 18 , 86 , 76 , 499 , 504 , 505 , etc. Ce , «ela. 
Cen qae non , I88i. Sinon. 
Cen seit , 88t6. Soit. 
Cerne , 369 , 3589 , 8530, etc. t:ercie^ 
Cert, 198. Certain. 



Certemenf, 989. CeHUiitnenn 

Certes ( De ) , S571. De bon ,. cectttude,^ 

Chaeient , «798. ToDaM«fVt. ,..; > 

Obfilei»9(y 191^. C^aD9 4 là*d^ftiis. - } 

Cbatet,9596. Tombait. 

Cbaindelebre , 899. Candétebre;? ) 

Gtompalgiie » iiU9. Ganop^ae. . - ^ , > 

Cbancel » 1319. Cbœur. 

Cbanôe, 34T4*(?}. : - 

Char , 3478. Cbair , viande. 

Chabtbbs , 1414 « *09&^ Wk^ 00 Fninoir^ . 

ClMM»ete,ji344. I^^ti^etia^e» 

CluslMl r I39r . <îb&te»ii« 

ChasUer, S898. Repreadre, ttistmlro. . 

Chels , 1057. Ceux.. ♦ , , ^ . ; , -; 

Cherche » 344. Ëgtiac , cimrck î 

Cbever , 1166. Greaser. 

Chez , 901 (î). 

Chlef , 916 • 924 , 519 , 633 , 1370 , 9592 , etc. 

Tête. bout. - 

tablés , 6«8. Ct^fs . ^#leii^ :. ,; . > . ., * 
Childebebt, 29. Roi de France , contonpocain 

de aaiol-Alilierik évolue 4*A«raRclKs. >: ^ 
Cbousout , 1433. Blâmait, goiifm|NMtelt^>. .. 
Cii , passim Q9BQ|«^ , ^Q^x«kà. ,- . u* 
Ci'n,3401. Ici en. >e î i ^ f . 

Clerzie , 11. Savoir , Inalifaelion. '. 
aerzon,clerzam,899.99(5ï9ia#ifi5i9&PeUtSrC|«r«S> 
Cliné , 9636..1fie|jf}é j batosé. 
CoisHON , 459 , 454 , i||ê..HiTiè« dç formant 

die. » . . 

Colchie , 1232. Couchée* ^ >^' ^ 
Coie , 1560. Haire. 
Coltivaucnt , 1674. CuiUvaient 
Coivé , 1484 (î). 
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CommaDl , 9937. Commande , recommaDde. 

Gomméa, 1S94. Mis en révolotion. 

Communealment , Itoi. En commun. 

Compagne > compangne , 1650 , 9545 Com- 
pagnie. 

Conforlaat , 1970. Réconfortall , consolait. 

Conforter » 9817. Consoler. 

Congié , 1343 » 3551. Permission. 

Consueit , 3934. AtleignaiU 

Conlençon , 1037 , 1665. Dispute. , 

Contenir ( Se ) , 1713. Se comporter. 

Convenanz , couvenana , 1448 , 1635. Consen- 
tions. 

Couvent* convenz, 9155 , 9987 ^ 9330 , 3774, etc. 
Couvent 

Converser • 1070, 3993. Communiquer , avoir 
des rapports » hanter , se tenir. 

Cor , 343. Chœur. 

Corn » 846. Coin. 

Cortine, 3699. Rideau. 

i^ossine, 9969. Cuisine. 

CosracTui , 9399. Cotentin. 

Costre , 511. Coudre. 

Cote, 491. Coudée. 

Cbapoot , 9459. Nom de localUé. 

Cremeit , 1439. Craignait 

Cremu , 1490, 3311. Craint» craints. 

Creoée , 3045 , 3096. Crue. 

Crient , crient ( Se ), 1405 , t943* Craint 

Crooeron , 1934. Crochet. 

Croiler , 988. Remuer. 

Crote , 999. Grotte. 

Cruément , 1647. CrBellemenl. 

Cuens 9 9356. Comte. 

Cui , 1376. De qut 
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Cuit , 92t. Crois. 
Gutasi , 9119. Cachât 



Damageis , 1411. Dommage. 

Dam-Ie-Dé , Dam-le-Deu , 262, 3183 . SOT , 174T, 
etc. Le seigneur Dieu. 

Dampner , 2247. Condamner. 

Dan , 587 , 2753 , 3068 , 3080. Seigneur, dom. 

Daneis, 1619, 1622, 16(5 , 167(}. Danois. 

DAKBKARCBfi, 1611. Danem^rtk. 

Dangier , 2581. Refus , diffleeUë. 

De , 3033. Que. 

Dé, 321 , 2382 , 3345. IHeu , de Dieu. 

De ci qu'à ià , 3668. Josqn*à ce que. 

De si que, de sic que, 89. 393, 43Y. JQsqu*à ce que. 

Déduire, 1402, 1709. Violet , amuser. 

Déduit, 798. Plaisir. 

Deflera , 2918. Disparaîtra. 

Definer , 2788. Finir. 

Defors , deforz , 870 , 741 , 132i. Dehoris. 

Degasteir , 1409. Gâté. ' ' 

Deient, 1338. Doivent. 

Deisistes , 2927. Dites. 

D^oste , 26 , 897 , 1É994 , 3318. Près de. 

Deliet , 76. Plaisir. 

Delivrement , «04 , 2719 , 3058 , 3421. Leste- 
ment , tout de suite. 

Dels, 1292. Deuil .douleur. 

Demaneis , 842 , 1230, 1410. Tout de sufte , sur- 
le-champ. 

Démontres (En), 8ai. Pendant. 

Demorance , démoreir , demorement , ^3 , 
1172, 1616 , 3157. Retard. 



Demoslreir , sus. DéRi««lf«rl - -^ 
Demostreoat, 9851. DéitfMlIrait/ ^ 
Départ, 1113. Part, se sépare. ' * 

Départi • »63 , 8778. Séparéiir paras: 
Depecbier, 3658. MpêOir , tiiellvv en pfècéd. 
Déporter , 1980. Consoler. 
Depreler . 3336 , 8403. l>Her. 
Deraien , derraien, 858 , 9lt > 8Y8r, tM -, M06. 

Dernier. ^ ^/ defn»i€n\ en dernier. 
Desassis, 8785. Déplacé. 
Descuivre , 1838. DëêoiiTre. > ' 
Desdie, 8865. Détfliid, contredise, viote. 
Desenor , 8786 , 3048. 'D^ifioi^néii»; 
Deservir, 1783. Mériter. ' 
Desfermer , 8668 , 8745 , «780. Oavrlr. 
Desfoîz , 8487. Eibwné. : . 

De8iSt,8480«Dlt. 
Desloer , 8516. Dlsêuaëer. > 
Desqaes , 1888, 3388. Jusque. 
Desseivrer , 585 , 534 , 537 , 8338 . 8768 , ele. 

Séparer , s'en allefi partit* : . . - . 
Destorbeir , 8500 , 3051 , 8^106 , été. TroUtile , 

embavi>a9. 
Destorbez, 1670. Troublés. ' v- ' ' 

Destreigneit, 8689. TourmenUilv' ' 
Desireit, 398,3061,3065,3170. P6inei«mbarra». 

— 1604 , 3471. Tourmenté. 
Desveer , 1861. Dévoyer , «^éearter. 
Detlri6r,3W.Tirer. 
Detrenchiez, 33 1 4. Découpé. 
Deu homme , 184. Hommes dé Dieu. 
Dévalez , 8882. Descendu. 
Devenqut , 1476. Vainquit. 
Dévier, 2812, 2896, 3537. Partir de la vie ^ 

mourir. 



Déviiez , 1680. YilipeiiâéB« 

Des aie , 766. Dieu aide i • 

Die , 1106. Dise. 

Dis , 106 , 1115. Jeun» 

Diva, 30U 29«I^BKCU«ialéoil 

Diz , 2342. Paroles. 

Doinst, 3162. Donne (#«ly.}. 

bolçor , 6129 Doucenr^ 

Dolente , SIU. Halbeuf euso* . < 

Doroatiqoe , 1S27. DalmaU^ae.- 

Donnement , 1548. Donalloa. • 

Donnerels , 2361. Ubéral , génénsax. 

Dont , 3310 , 3640. DoQoe.( JuAf- )• 

Dorra , 2076. Donnera. 

Dorrei , lOMr Ilonnerai. 

DoSSel , 2144. HOOSBC de 6lC|gfli« 

Dotance , doatance , 3483 , 3S0t. Ooitie. 
Dotes. 3334 , 3535. Daos ie (doiUe , craintif. 

Dotot, 3325. Doutait. 

Dood , 480. Deux. 

Douté , 3301. Redouté , craint 

Douter , 3f 10. CraiBdw. 

Draoib , 2448. Nom de locaUié« 

Dras , 014. Habits. > . 

Druz , 701. AmL ... 

Dul', 1016. Doax« 

Dune , 3503. Dont 

Bunt , 16. Donne (j4f^. )- . 

DuRA]fT,i020, 2i57.Cbanoinedu MontSaiftt- 

Michel. 
Durement , 3500. Fort . 

B 

Eié, S244, 2361. Age, temps. 
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Etert , eirent , etrt , erent • f9 . 51 , 52 , t% , êl, 

733, 754, lOOS, 2604, 26(14, 366i, eic 

Était , étaieot. 
Etnz , t493 , 20t4 , 8139 , etc. Mais , avant. 
EIrre, 757, 3555. Concours , TOyagc-^f « eirte, 

121, 3089, 3I1K 2725, 3056, elC TOQt de 

suite , sur-le-champ. 
Eis ( Si t'en ) , 264o. Sors. 
Eisci , 2262. Ainsi. 
Eissie , 8150. Sorte. 
Eissiez, 1912. Sortez. 
Eissu , 1886. Sortis. 

Eive , eve , 441 , 451 , 720 , 856 , etc. Eau. 
El ,1588, 1688, 2390. Dans le. 
— 2840. Autre chose. 
Elbinb, 458 , 459. Fille du conte Hoei, morie 

à Tombélène. 
El6A , 3414. Roi d'Angleterre. 
Elnol , Ernol , 1553 , 1601. Arnoui , comte de 

Flandres. 
Embier , 410, 1576 , 1583, etc.Toler , enlever, 

dérober. 
Emparler, 1447. Entretenir. 
Empenser, 1539 , 1765 , 2554. Penser, songer. 
Emprès , 1507 , 1885 , 2171 , etc. Après. 
Empris, 358. Entrepris. 
Emprof, 1806, 1244. Après. 
En-es-Ie-pas, en-es-les-pas , en-est-ie-pas , 365, 

604 , 641 , 933 , 8030 , 2867 , 8075, etC. TbUt 

de suite. 
Encerchier , 3330. Chercher. 
Enchartré , 1265. Prisonnier. 
Enclus , 1400. Reclus. 
Endemenlres , 815. Pendant. 
Endroit, 2588. Au moment de. 
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Enfers, 941 « 946, 134», I9tô, etc. Infirme, 
maMe. 

Enferté, 1184, 1207, 2981. lafirroUé. 

Enfà» , 1526 • 1583. Enfant. 

Engieng , englens , 260» 399 , 1584. Artifice , 
expédient. 

Englbtbbmii , 2442 , 32U. Angleterre. 

Enmei , 2932. Aimai. 

Enmende , 8166. Compensation , faveur. 

Enmout , 3412. Aimait. 

Enmie, 1318. Au milieu de. 

Ennoigt , 3488. Oint. 

Ennoist, 859. Oignit. 

Ennoit , 863. Oint. 

Ennoite, 2557. Fait nuit. 

Enoor,<;oor, 1313, 8437. 2780, 8885, etc. 
Honneur. 

Ennorer , enorer « 2873 , 2884 , 2901 , etc. Ho- 
norer. 

Ennui mais, 1994. Désormais. 

Ennuit, ennuit et boi, 1988^ 2663. Aujourd'hui. 

Enoilié , 1204. Oint d'huile. 

Enoiz , 1201.- Oint. 

Enqra,ennorout, 2180, 2381. Honora, honorait. 

Enorabies, 3434. Honorable. 

Enorout , 1177. Honorait. 

Ensement , 175 , 376., 562 , 3586, etc. Pareil- 
menl. 

Ensepellr , 2819. Ensevelir. 

Ensommet , eosummet , 1 456 , 1629. En sus. 

Ensor , 132. Sur. 

Ensorquetot , 1920 , 1937, Surtout. 

Entente , 2943 , 2953. Idée , attention, 

EntenUf , 1737. AttenUf , occupé. 

Enterver , 3358. Concevoir. 



Entre Unl/enff«tent/t8t3 ; l»r » 227»v fts^ft:^ 
Pendant ce temps-là. '^ • " 

Enviz , à envte , f«04 , l7« > 3680^^1 «igrA liif) 
GU effx , i regret. • ■« • v.^ 

Enz , 830 , 1067 , 1820 , elC-. iM^8^ ' 

Enz alnz (A qui) , 3309. A qdliMieiM'iDiBiaQè ' 

Eptb , S44. Rivière'de Niiriniattdie. 

Errager , t588. Enr«9Br^ *.» v^j 

Erres , 1866. Voyage. m.-- 

Esbaié, 3647. Béante. « ',:? 

EsdunraeHieDt » 72, Felitenienl. . < ;^ 

Escharseté , 3250. Manque. 

Escberdoos , 3321 (?)«. < .:.. 

Escbl vont , 1 264. EsqirfTBJt ^ éilUatt. 

Esdentre , 2347* ift07; 'Bseieiai connaissaw». 

Escomméa , Siêi. EMté: 

Escordement, 1147. Deevétr.^ ■ 

Escoot ( S*eni pernoient ) , Mit*. Priaient fo^ 
reJlle. . i t 

Eaooeftv B3P0 V 88iav 35S»« Petitrtsa. . ^ 

HsomiHmge, raif. B»oovaiiMitile (^6/»>.r 

Escomengiez , 2S79. EsiM)inaiMMi&. '^ < 

Esgart • 2000. GMisléèretfotr» soins, 

Esguarder , 2608 , 8748 , 3084 , 33ia.' Re- 
garder. .M ,."{ .-.:- ; • .- '. 

Esleecer , 3436^ B^^uH'4 • • < > 
Esmaier , soi , 2«fA. TpufCBenté<t > 
Esmesri , 3583. Cliogitiné. ' > >••, 
Esmoveit , 1602. Était mistOR moQf eoieirt. • ^ 
E^Awnr , ma- 4i9P^;Qe« - 
Esperilal « 3358 , 3361. Spiffitiiel. 
Esperneii » . 8518» 9^prenail* > 
Espier ( AI mien ^^sm^ A mon estime. 
Espirt , espirz , 2548 , 8628. EipfM. 



Espleit ( A /à gnat) , j»« 99V4. ftapiéu^aAt- 
Biplelter , espletler , 49t , 8666. S'occuper , 

marcher. 
Bspotnié \ 3sa6 , 96M. Épouvanté. 
Espreodre , 8704 , »95. PreiMiffft, ;$*alMftBietr. 
Ssprls , 9MXk Aitané. 
EsplM^'M96i i^it* 

Esreir , esrer « tOftt é^468.' Agît » marcber. 
Esroaenl , 3398. Marctaaloil; 
Essarl , 1404. Désert. 
Essiellez , 3846. Ravagé. 
Essiller, 1396, 1403, 1318, 1590. Ravager, 

exiler. 
Essoigne, 100, 101. Excase. . . 

Essorbez , 1976. Aveugles. « 

Estant ( Tôt ), 3884. Siir-l^*cbaiDp. 
Esleieit . esteiet , 2587 , SlffS. italt. 
Estera , 8018 , 3419. Sera. - » ■ , 

Estéost , 58, 1881. RftUùt. 
Estéust ( S' ), 87. S'arrêtât. 
EsTiBioNB (8t»<<t), 89S3«ÉgHlie4e6t.<Étieniie. 
EsTiBifYBB ; 05. Ctuvpiâlt âe Sti^Ruetiiie dans 

la forêt de Qoekelonde. 
Estorer, 1458, 1473, 1089s «Ac 'Reslattwr, 

rétablir. 
Estorier, 3168. Peindre. 
Estout , 1383 , 3681. Était , 80 tensll. 
Estottveil , 3063 , 3886. Fallait. 
Estre , 580 , 696 , 3801. OuiTe. 
Estreice , 488. Se r^réefi. 
Estros ( A ) , estroQs ( A }, ilie, 8607. Tout de 

suile , sur-le-etiamp»' 
Estoet , estut . 3007 . SOH. Vtui , Fallut. 
Esturenl ( S* ) , 57?. Se tinrent. 
Estut, 8483.SeUnt. 



— 448 — 

Buée. 6?ée , t«W» 3tt6< Eue. 
Bâte * 5t«. Ueai plelos d'eaa. 



Faitement (€am), »8» tSM. WIO, 9677. 

Gommeoi. 
— ( SI ) • S77€. Ainsi » de telle mtiilère. 

Faitife , 5lft. Bien ftlfas; 

Faiture , 351S. Faclore. 

Feeil , iSid. Fidèle , féai. 

Feelmeot , S173. FldèiemeiU. 

Fêlée , S539. Fois. 

Fetvros , 1169. Flévreoi. 

Fel • t97. Coquin. 

Fermez , m?. Signé , eoftArmé. • 

Feslat , 3393« m. 

Feo, 331,340, U%,WM. 

FI ( De } , 937. Certainement. 

Fieltre,8709 Reliquaire. 

Fiere , 138, li38. Fraftpe ( m^'. ). 

Fierire, 1339. Bière. 

Finenent , 8397. Fin. 

Flner , 1633 , 3895 . 2938 , etc. Ifourff . 

FiDout , 3aii. Hooralt. 

Fiufé , 147S. Gratifié defieft. 

Flahdrbs , I5$i , 1817. FreviBOe de J'onoienne 
France. 

Forment , 493 , 631 , Itl3. Fortement. 

Fors , 1851 , 1886 , 1311 , elc. Hors. 

ForTeler , 38. Fourvoyer , filtre fausse itHite. 

Frahc , 1489. Francon , quarantième arche- 
vêque de Rouen. 

Framcb , 531 , 1410 , 1413 , 1453 * 1465, 15)4. 
1571 , 1607 , 1660 , 3482 , 3487. France, Ile de 
France. 
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Frarcbm, 1411, 1444. 15», 161», I64«. 1«79. 

Français^ 
Franchi ,331. affranchi* 
Frarin , 606. Pauvres , misérables. 
Fregneli . 3«|6« Brisait 
Fresteal , 781. Instrument de mii«i4«ie. 
Fmmont , 3060. Moine 6m Biont-Saint-BUebei. 
FuLcouT , 2172. Moine de la même abbaye. 
Fust , 3720. Bols. 



Gab . 2569. Plaisanterie. 
Garder , 3399. Regarder. 
Gargaigne , Garoauce ( Mont or , M^hitb* ) . 
501,506, 1182, 2405, tt66 , 3386, dlOO , 

3498. Monte-San-ADgelo, dans le royaume 
de Naples. 

Garir , 423. Se 8au?er« 

Garison , 1074. Provision^ 

Garni , 3279. Avertis. 

Gart, guart, 2105, a2t6, 5tt72, sa65 , etc. 
Garde ( 4^bJ. ). 

GBDBoif , 380. Miracle cité (te ce juge. 

Geit , 3268. Jette C^udJ. ). • 

Genieit , 2997. GêmisssH» 

Gememenl . 3022. Gémissement. 

Gbnbz, 1045, 2066. tiétalrie dans lATroiiebin. 

Genoillons ( A ) , 9837 , 3559w A geflOQX. 

Gésir, geair (Se), 1992, ie77,2965« Se cou- 
cher. 

GiLLB. 1477. Fiile de Gbarles^le-âiœiite. 

Glaive, 1655. Massacre. 

Gloire, 993. Gloria. 

Gonfanom , 895. Bannières. 
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GoNNOA, «35^ Matlresse, pois femme de 
Richard I", duc de Normandie. 

CrOouT , SU9. Nom de localité. 

Gort , 43S. Golfe , baie. 

Graanié, greanlé. 1333, Mê3. aw, «980, 
3773. Accordé. 

Gradé , 8378 , 3636. Remercié , rendu grâces a. 

Graé. 8038. Accordé. 

Graer, grêler, 1088, 8092. Consentir. 

Gragnor, graignor^ ta9l. 1346, 2321 . 3558, 
etc. Plus grand. 

Gram^ût. gramroçnl, 8633, 3C94. Grande- 
ment. 

Grant , 387. Grandeur. . 

Graspel, 47^. Baleine. ' ^. 

GresUlon, gresiUonç, 917, 994. Espèce de 

.cbiini. . 

Grcvel , 8829..Grève. 

Grlémenl, 4136, 868?. GrlèTement. beaucoup. 

Griel, 8078. Fasse mal. 

Grlfaine, 50. Sauvage, 

Grost, 1106. Grpndât. ^ 

Guardé, 8798. Regardé. 

Goarir, 8908, 3683., 3688. Garantir , préserver. 

Gnarlsons , 1408. Subsistances. 

Guarrfilt., U88. Guérirait. [' 

Guasi,3i«l. Ruiné. *. 

GoBBNBRiB , 8444. Gucrtiesey. 

Guerpir , 946 , 1386 , 2086. Laisser. 

Goerrout , 1604. Guerroyait. 

Guie, 3286. Guide. 

GciLLALEB, 1487, 1499, 1508, 1518. Guillaume 
Longue-Èpée , duc de Normandie. 

GpaLBALMB, 2U0. Guillaume -le -Conqué- 
rant. 
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GuiLLBLUB DB Skirt-Paibb , 17. Notti dc Tao^ 

leur du poème. 
Guiam , 8S. Guide. 



Habundous, 3222. Abondant. 

Haient» 1528. Haïssaient. 

Bail r 630, Fait plaisir. 

Ballcgre, 3643, 3677. Allègre. 

Hardem^nt , 3303. Hardiesse. 

Hasioeni, 293. Tirent comme sur un cbemiir 

déballage. 
Hauteice, 421. Hauteur. 
Heir . 339 ^ 1480, 149». 2222 , etc. Ilérlrter;^ 
Hell, 2241. Plaît, convient. ' " 

Uenbi, 1529. Henri 1", dit VOiseleur^Mûe 

Geripanie. 
Herbegié, herbegiez, 1698, 2717. Hébergé. 
Herbeler, 2719, Loger. 
Herbergeroent , 638. Logement. 
Herbbrt, 1603. Comte dé Senlis'. ' ' 

HiWté, 1544,;, 2^. F^lt bérUier. 
Hbrout, 1610. 1)61^, Hoi de Norvège. "'^^ 

Hesmeit» 476. Estimait. 
HiDEMAN , 3080. Moine du Mont-Salnt-Micher. 
HiLDEBBBT, 3068 ,. 3^*. 4^bbé du Mom-S^Tnt- 

Michel. 
Hlsnelemenl , 337t>, Prompiemeiit. ^ ^^ 
HocHmoNiÉ , 2396* Localilê de fCorroanaieV * 
UQBIr, 461. pjmte, pcre d'Hélène. 
Hol, 1988. Auîourd'tiui- Voyeï£/iiïiifV tt hoL 

UOH» HOK», IIDElt, BCEWS, nUEN , 1*54, 
1757, 1966, ai85, 2186, t383, 26it, 2â4» , 

2774, 3205, 3251 , etc. Homme. 
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Honesté, S080. Honnêteté. 
Hontage , 3108. Honte. 
Hnesel , 516. Houseau , botte. 
Hamilement, 1005. Humblement. 
Hos, S967,S970. Porte. 
Huuif, 1789. Yftton (?), qnarante-et-untème 
arcbeTëque de Rouen. 



Icen, 837 , 849 , lOiS , SMS , 9418 . 9583 , 9894 , 

etc. Ce, cela. 
Idonc , idonqnes , 755 , 957 , 3589. Akirs. 
lercnt, 585, 9491. Étalent 
lerre (En), 3017. SnMe-cbamp. 
lessent ( S'en }, 3599. Sortent 
lessi , 3448. Ainsi. Voyez issK 
lessa , 879. Sortis. 
Igliesie , 3439. Église. 
Ilnelment, Isnaument, isnelement, 307, 747» 

803, 811, 1609, 9884, etc. Vite. Voyez 

Hisnelement, 
Iluec, illacc, lllnqaes, lloeqncs, 69, 1S7, 

909 , 457 , 571 , 986 , etc. Là. 
Imagre , 3791 , 8758. Image. 
Iriément , 194. En colère. 
Israël , 1991. 

Isst , 189, 390, 3699. Ainsi. Voyez Hssi. 
Issist , 9014. Sortit 
Itant , 498. Autant 
Iz, 964, 968, 1048, 9058. Métairie de TAvran- 

chin. 



Jà seit, 3699. Quoique. 
J*eis, 3079. Je les. 
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Jen , 180. J«. 

Jesir , atio. Être couché. 

Jesu-Crist, 2618. 

Jeu, 375t.Coucbé. 

Jeungent, 3660. Jeûnent r^ubjj. 

Joenvres, 1461. Jeune. Voyez Jouvres. 

JOHAN, 3359, 336i, 3447. Saint Jean. 

JOHAlf , 1880 , 2237 , 2282. Pape. 

Jofeanz, 3329. Joyeux. 

Josté, jostez, 2909, 3S31. Réunis. 

JouTres , 164É. Jeune. Voyez Joenvre.t. . 

JuDiGUM , 387. LiTre des Juges. 

Juglor , 767. Jongleurs. 

Junable, 2777. Déjeune. 

Jonement, 2078. Jeûne. 

Jus, 253, 678. A bas. 

Justiser , 2411. Adoiinistrer , rendre la jnsllce. 
Jnt , 460 , 2337 , 2701 , etc. Goucha. 



Kallbs, 1457, U78, 1489, 1494, 1630. Charies^ 
Je-Simple , roi de France. 



Lai, 2333, %525, 3283. Laïque. 

Laie, 2974. Laide. 

LAiNGNft, 547. Lagny* 

Laist,Ieist, 1878, 1940^ 1943^ etc. Laisse Cstiê/J. 

Lalz, 769. Pièces de vers» 

Larrfz, 785. Landes. 

Las, 3113. Malheureux. 

Laz,2116(?}. 

Lé, 1442. Large. Voyez Leiz. 
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Leece, lelecc, a!84, «364, «91. Liesse, joie. 

Lei.494. Lai. 

Leirei. 8551. Laisserai. 

Leiroiis, S71I, «468. Laisserons. 

Leil, «556. Laisse. 

LeIMeiz, 681, 1833. Lu, los. 

Leiz, 4«a. Larges. Voyei té. 

Leiz, 63. Côtés. 

Leiz, lez, 8618, 8989, 8351. Près de. 

Lennen, 1746 (?). 

Lermant, 1817. Larmoyaot, plearant 

Lerrei , 469. Laisserai. 

Lerres, 839. Larron , voleur. 

Leubart, 1640. Léopard. 

Léasl, 1588. Fût permis. 

Lez, 8008. Côté, flanc. 

Lie , 8188 , 81.41 , 8618 , 8818 , 3678. Elle. 

Lié, 3519. Lai. 

Lié , liez, 647 , 717 , 1697 , etc. loyeax. 

LIeis, 490. Lis. 

Llemenl , 573 , 968 , 977 , 9036 ) ctc. Gaiement, 

joyeasement. 
Llere, 8509. Lire. 

LiBSTiR, 540,8705. Pays deLteieax. 
Liez, 8976. LiU. 

— 710, 1075. Las. 
Li6ns , 8707. LIsleaz. 
Livraisons, livreisons, 835, 350. Paiement eo 

nature. 
Loer , loler, 1767 , 1770. Consdller. 
Loete , 3706. Petite lieue. 
Lobeir, 1538, 1634, 1668, 1791, 

8401. Lolhaire, roi de France. 
Loiez, 3868. Looez. 
Lolg^ , 1808. Loin. 
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LOMBABDIK» &60. 

Loocis, 15Î5, 1571, 1599. Louls d'Oolrcmer. roi 

de France. 
Loottly 1579. ConKeidaiL ^ 
L08.4tHc ( Le lac de) , 5M. Le lac Mman. 
Lui , 8386. Lus. 



Magne , 3468 , 3490. Manne. 

Maicn , 857. Au milieu. 

Maigne , «3W9. fiesle.^ 

Maille, 3042. Malltie, menue monnaie. 

Mainabt, Maivabz, 2003, S1S9 , 8t53 , 2716 , 
2733, 2829. Abbé du Mont-Sd^lM-Bltchc}. 

Maingib , 2422. ABbé du MonC^'Salifti-MfeheK 

Maint, U\U DenMOralt. 

Mais, roaffi, tltr, OOi, U95/U18. Dorétia* 
vant , plus. 

Maldit , 1844. Maudisse. 

Malomenl, 2697. Mal , méchamment. 

Maltalenl, 1587. Courroux, colère. 
• Mananz, 266. Riche. 
. Maneient , 77 , 269G. Demeuraient. 

Marclie, 4R7. Frontière* ^ • 

M ABIR , 2305 , 2634. La saiiité Vierge. 

Marine , 3685. Côte maritime. 

Mabne, 547. RlTlère. 

Mabtin (&»int),. 714; 

Marri . 293t. Chagrinai. 

Ilarriement, 26f0. En colère. 

Marruglicr , 876 , 989 , 2U3 , etc. Marguillicr. 

Hele, 1980. Mienee , ma. 

Mein, 2931. Matin. 

Mets, mes (r^), 80, 303, 931, U35, 1916. Sl^ 
ce B*est. 

Melage, 2446(7). 



Merchté, 364. Marqué^ : f r/ ;. - r ii^il?ol/: 
Merra, 1041. Mènera. ,, x> w 'i.;,,!tuW 
MervelUanl (Enl. 3â»1..4i¥W<çlcwçmçi^^t^|^ 

Mesaisais»'flMMaii§^iM^I^^'>^^^ . i^ul^ 
^eschtne, 761. Fille.. ueil *jU iv r .-V'U , ^ùili 
Mescreance, 3500. IncrédgJIJé* ?; .w^ ii^muM 
Mescreant, 3465. Ne croyanja^. ,.>,s ,UiiiuU 
Mescreire , 3499. N.«^'fiflftft^6r(;^(^s: , rn-irntniiU 
Heslerefz , 1994. Aurez querelle. 
Mesmener, I50S. Se maVcomporler. 
Mesnlée , 8990. Maison , suite. ^ ^.^^ ^. ^ y. 

Messerviz, 1761. Mal servi, -,,,., . ^, ^^ * 
Mest , 265 , «891. Demeurait , (^éuj^j. [T ,. 
Mcstler , 809 , 816, 1090 , et(^^jjfice^ ^ j^^^, ^ 
Meu , meuz, 73i^,^(^ 3f^ mif^^Mm? 
Inent, parti, partis. o'.n .{;ftci m. , / 
MiCHiBL (Seinl),pfl«i^. Le^^(?fj^-Sjiip|l.-M^,^4^fit^ 
Mie (En) . 373,ï«^V4.^,fiiligî»jifi .^rr . i'. r^ 
- (Par), 55a,,^,.j(ijç^,^t^.i»^^^i^,,«,,^ 
Mielz^a^4.,lllç^]f. p:..,,. :rr .car .?jo ,?ii/- 
Mlez , 1120. A moiUé. .^( g^^Q ^^y^g , i^^ 

Moire , 1461. Meure, , m-v»/ ,Kc<f . li.ns« 

M^lestç, 1971. 9nn«li CBAbfffSJr^n . nsb^ups'/î 
MolUcr , Î358, 2898. Feronje, «»w(^ornncè/ï 
Molz, /îajfim. Beaucoup, fff*f/<^>T,(ag ^eieVî 
Montage , 1541. Vie raonasllg^g^, j^^c . sIosTî 
MostdeTumbb,.2«31. Nomt^jl^(j»|tÇ»Ww 
Michel. j'iî [fvi^b/. .reci , UiëoTI 

MoHTB-GARGAIGNE , MO!fTi^-c€^i^|S«êl^^#bbd^i([ 

2485. Voyez Gargaigne, ,*ifi9?fi/l .afi , '-^oVÎ 
MoAiAmivf.» âfS» M8urleiB«g ^ ^.tj^ , ifon , ie\('^ 
Mon, 1554, 3346. Fait moiJS^r^rA '^Cô ^ ^ni.^ 
Mors y 3072. Mœurs. .«-^o^ .if*.^>f. , <- i . «^ 
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Mostier, 2153, 2154, 8t(jr,^msçelk^iHoAafilèm^ 
Mosireir, 1354. Moniren' » '• ^^ * ^^ ''*n ^ow 
Muant, 779. Mugissant. • '* '' ^* "' .• <^I^ 
MucÈS^'^SéSi Cactrefr.-"^'-''^ .' '^ ^ > ..nn,.:.yi9ir 
Mucié, 235 , 1958. 1^9, "^iWi «tfiîfGééWj5<îOM 
Muer . WT .'tât i^'riMf* j «êic(Jl«lD#ft'. feifièicgoW 
MuGÉ, 3400. Nom de lleu..9li'l -tàr , unihè-A^. 
Malelï,27lT. Ml€?tfitf''"T>nI .oOoC , eDduoirt^-oM 

MuISiSt, 240. ft^gî«i-»'Y^'1^ 'y/'^ y-i'i^ .Ul^MTtSU. 

Munlraenl, 2209:>^fl«ta'é^.>î .c»»^fî . oiîjin?oir 

Na , 8401. A. ''^'''^'^ ' no.iU^ iOooi: , : m^ï^oM 
Nabuchob , 3658. Père nourriérei* ^èkti^eû^àiH 
dans la fournaise. ^ '^ ^'^'' '^'^'^ ' ^i-' ^>^^î/ 
Nala.342î.'A^là: ^^^ -^'^^'^^^î --^ -^ •^- 1' 
Narplt . 9d:MitiJ'' ^ ^^^'^ ^ ^'' - ■ '-''' ^ ' -- ^^^ 

NavHe, 1383. Flolle. •^*'''*^ i ' '*^'^ ' 

Ncies . 3733. ^itàJèi'f^'^iiSp'^ '^ ' ^' 

Kels, nls , 763, 777, 1083, lîsr5,'eic: Ttfêmé. '* 
Nel , 3469. Dans Je. -' * ' ^ ' -' ^^ 

Nenal, 2841,Nennl.. -'^^ ' *' 

Nequeden , ne^Wrtïérft i stt' ;■ if 28 , 2578 ; M^ii 
Néanmoins; '^ ^^^ ^ * ■ ' ^^ 

Nelée, 3030. Nemfô.' ' ^^ v »' 

Neule, 3571. Nûëir.''''"''^' -' ''' ' '•■ ' • ' ^'^ 

Noanl , 1387. Naviguant. ' " ' i» 

Nôftà(k%VM»e>f.^ ^^^^^^ *' '*' •"' * '^ - ' ' ^ '^'" 
*NoeA , 56. Nageait. ^ '-'^ ^^♦i^' 

Noiet, non. 435. iWI,'3f4W^; stM.'Nûff.'^ »«<>!« 
Noinz, 506. Annoft^e». • " ^ --^ -'^^^ .lif>ï'^ 
Nuls , 8693. Neige. ? •■- ' ^' î' ' '^ . -^ >l'^ 
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^'■'.mi i .?<('mi , '•.-''Ci 
Noiseable . 3816. Nuisible. ; ,, ^ .^ ^ _ 

Nonchaleir . 169 , «916. ?iéglig.çnce. ' ; , _ 

NORGOT. NORGOOT. ^^^^ ,^^' A^ 

d'Avranches. .,; , v , ,., jo 

NORMKNDiB. pai5/m. Not^aW,. ^ .^^,^^, 

NoValment , novealm^ft^^^^?j^^ ,,|f |o. ^Nouv^l- 
lemenl. .riBnuH cOr .osjjuO 

Nule,49J?.j|Jj^g^^^ ^^29 ^80d .09?0 .0070C» 
311. 342, 589, J^îfft,jffp, 8Mfyy^»8Î& ^Tf^' 

Obdcn . 2«ftf^ffl[t}iç d^Joc^U^.^ rodî , trLf ,i.vq 
Obreie. 2449. NofïVi^ftJifPfGT .ae , Jnoi37Kn 
Ocise, 1435 Tocri^^j^cq .un ,u^î ^lisieS 
Oé. 327. Volq^t^j^fé^egg ^gtv.S .cOt .gtoir.l 
Oenl. 948. Entendent „«P5^peiJ^, ^j,,^,, 

Ognemenl,,^,,pgft^^r6JiqBD .difi , 2i/i//ï 
01, 3028. Eus. . .^io(î3 i(,gs ,irrr , gtoû^na 
01 , ol cest jor, 2064. 2(^,?^.>ftjpur^hV^. 
Oiance. 1346. Audition, ^i, ^leq .iiae , im 
Olele, 3483,?*S.8,^91,fl^iIÇ,,^j. .^.g j.^^c, 
OlESMEIS , 540. ExmolS. ,,,.nt!oq .îrCS! .Si'^q 

Oïltouvrcs , ilîO. Octobre. ^ ,.j^ ^ j^^^q 

Olelenl.âia. Spntaîpnt. i^o'^ ) '')ionoq 

Or,68T,ï2Si. Mainlcnm^l. V r>é^ ilonsq 
ûreir. orer , tl5ï, 9003. l?^er..;^^^^^^^^^^^^q 
Urreiilna. Iî75. Orçfieïiii, ,^ .m^<tvothvn 
Orfreis, fîâO.Orfroi, broderie^ m'^^inoisq 
Oryuener, 9Sô,î»lîi. Çbnnlcr. "^j^ ^J ^^^^, 
Ormni , 3&03 , 3512, Knlendront. |.,,,^j^^ 
Orzuel. orzul, 897, 960.^BénU^eCv^^^ ^ 
(3i§^îtu, 361.* Eniênds-lu. 
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Ost, 1608. Armée. 

— «513. Ose (tuhj.). 

— 3254. Ole CsubjJ, 
Osluiz, 230. Outils. 
Ot , 2603. Entendit. , 
Olrei, otreiz, 1199,' ^1*7', uii] %M}'V^' 

mission, concession. " '' ' ^ • ^ja/:ij« • 
- Olrela, 221^, S^l9f ofctrAfe',*l)«f'ôJ^.^ 
oiriout . 2389. ociroy^ft; • ' "^'^ ^ *' '• ' -^ 
Outrée, 765. Hnrrah. • ^ '•' * 

Ouvec, ovec, 608, 624, 84t r!3IÉ&.'îi'vee. " 

Palle,'panie; ;877i 1286, àÛ3, irtU, 2482, 

èlc. Etoffé de prix , tenture. ' 
Par, 1257 , 1697 , 1720, èie: ^ôcpléHf:- 
Parelenl . 3434. Partïisâlefritl ' -^ "" '' 
Parelr, 1652, 1933. Paraître: ' ■ ' ' 
Parels, 165, 2598, 2868.1>^rédré; ' 
Parûn, 12867 i8i9.1rtn.''^'' ' ^ 
Paris , 546. Capitale de 1^ t'rânce. 
Parquis, 1774, 2204. Cherché. • ' 
Partir';' Itti. PaVtagér. 
Peir, 3611. Pareille. 
Pelsl, 595, 2009\ Pèse*, chagrine. 
Peiz, 1232. Poitrine. 
Penei, 1175. Donné de la peine. 
Penele (S*esl) , 3i67» A prîs la peïne. 
Pencir (Se), 3330, Prendre la pDlne. 
Penouent (Se). » 3268. Se donnaient de la peine. 
Perechous, 1685. Paresseux. 
Perent , 7U. Paraissent» 
Péril de vler, 439« Nom da Mont-Saint- 



Michel. ^ 



pBRiLz, 3700. Nom donné â un enfant. 



, . / iN fcW 
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Periilier , 3609U l^re eïk P^i\* ,. 

Périmez, 431. En pérlî. " \ ... . ' j)^ 

Perron (Selnl), ,1491., \?9^ Église de s{r|* 

Pierre au Monl-Saint-Michel. 
Pesme, 1550. Mauvaise, /'^i^f^^. 

p«ii,i4*#.j?^M»«w,. .-...•, 1,.. ,,. ; ;;:;;; 

Pesllz, 3247. riUs^,p?fui;?^.(^., .,_./; 
Ph^raqn, 347t. Roi d'Egyjpte. ^ ' 

Pleça , 1909. Dopu^p, ïp'W-lf mp^t . ' ^ î 

Plechel,3093. Péçh^», ,^, .,,^ /. ,' ,^\ 
Pierres (SeliU), «6 l^..^â,g(jj|j'pjerj:c.. ' '^ 
Plert. 196. Paraît. ' i.,,,!.^ ^ 
PIscois, 831. Pics., ,. '' ,'// ,,\ . '^ 
Plaibrrr , 550. LuC9lité de Champagne. 
PJaJgn , WV Plalni^. . ;. ^ i , 

Plais, 471. Plies.. ' .. . , ' 

Plalsel? . 78^. Purci, ., ,. - . f . ,,, ', 
Plait , 1392. «408. Prj(>çiÈ^,,4rajl4 . . , . ' , 
Planlslre , 62 , 736. .PJl?fj(^fiT * m ', i „ m r 
PJeige,263«. Oalloorgawiaj. .,, « , ■ 
Plenlel, plcnlé. 395, 7^|l,,,Û^^. 049,^52!^ ,* 
elc. Abondance, mijiumflf^ ,^ ^, l .dv! . i 
Plevir . 1362. Pronaeltre . gaf^nlirr.. .. . ^ ^.^ .» 
Ploremcnl , 1555. Pleurs , acliop. jfté|Plêpîçr. . ' 
Poanl , poanz , 1758 , 2263..Pl|j^.|all^ . j^j,,', j,, , 
PoELBT , 59. Nom de loçalitjé,. , . j^ 1 . ^„ , j^.., 
Poesl , 259. Pouvall. ... , /y ^^^ ; j. ' ' 

Poésie, pocstel. 3339, 8428, 2442,,eiç.Po^^f)Jr{' ^^ 
Pocsléis , pooesléiz , t042 , ine. Pqissa^t; ,... ,«j 
Poi (Par), 3302. PiBUfi*en faul. .. - ^^^^,,,'1,1^ 

Poiarrt, ai60. Upi^lapt „. ,,, , . „.„.,njv' 

Polé. 716, 2991. M<?nW» ;^a»ié». .^ ,., ,.|, ,,. jq 

Poiell, 323, 3060, 30(16, 3251, 36^,, ^^]^iJ 

Pouvait. . , ': ^ .,j^ 

Poler, 1450^ 1683 1 2351 , elc. PouvQir,] „ i , ^ 
Poi et, 83, 397. Pouyail, montait. ,, ' 
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Poiel, poil, 2t65, iiè6\ t«^t.' Wert'.* • 

Polgnaol, 483. Force. ' ' » - * 

Pois, 2439, 3047. Puîs^ eftlstiile 

Poil, 1748. Peu. ' ' 

PoNTBisB, 545.Pont6lsë/ ''• 

Poor, 2590, 2607, 3277, 3292, S537 .'SèTî'i PéUfi 

PoPB^1485. Concubine ^de*HrMr.| *-' ' '^ 

Poralé, 824. Parcouru. ; ' 

Poraler, 2601 , 2665. Parcbùrir. ^ ' 

Porcbacemenl , 1788. Recherché.' ' ' ; '' 

Porchacer , 2474. sé procurer! 

Poressuler , 866. Essuyer. 

Porjesanl , 462. Connalssanl charnéllemenl. 

Porpels , 472. Espèce de poisson.' 

Porperis , 3453. Idée , souvenir. — ' ' (En ), 240i . 
A lêie reposée. . - 

Porpenseir, porpenser (Se), 1338, 1537, 3357. * 
Penser , Inoaglner , réfléchir , s'imaginer. 

Porprendre , 485. Environner. 

Porprls , 3242. Occupé. \ 

Porroîsse , 3705. Paroisse: • ' 

Porlendre, 879. Tendre partout. 

Porz . 1492, Passages. ». 

Pose, 2256. Tenaps. 

PoTEREL, 2i49. Nom (le localité. - 

Prei DR LA Rataillb, 1524. Nom d'une foca«* 
llté de la Normandie. 

Preloul , 2570. Priait. 

Priés, SÔ44. Prix. • 

Primes , 857 , 960, 1790 , etc. D*alxird. 

Prinsomme, 2588. Premier sommeil. 

Privéement, 1859 , 2739. Parlteutlèretnenï. 

Privez, 1266, 1874. Particulier , particulière- 
ment affecté, intime. 

Prodon , produeii , prôsdons, 2282, 3605, '3rfi. * 
Prudhomme. ' « 



^aet. 


Prêtre. ' 
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Prof, 457, 1936, «239. Prè3f. 
Provalrc, provelw;^!^^ 30p8 . 
Proz, 33i9. Preux.. 
Fucnt, 514. Peu^çç):., .^, ,., 

PUILLB, 501. POUlUç,,. y fjj.j 

Puor, a(W6. Puanteur, ^j r;jo;) 

Qu'es, '^^r^'i^SélR.^ôtt ié«/iG? : iht /«.•,)-.}] 

Quancque, quant 4««i;>«06), SM^ i6M;^'4«»9>i 

901i , etc. Ce qxtéV^'^^' • ôriofij Ma .'V" . «a 

Quant, 1384. Combien. i«9him .crï)f , t.; .j» 

Que r , 1527.^'C!ar^Iéi . 1 « -'■ )t:lo:) .8f<fiC . ir» r. m: 
Que's, 1765, 1901. Que jcntaU'voî ai ,3r- h 
Quels , 2639. Cherchas, i* ^ » , n ' / i v' ^^ n . , . . 
Quens, 1165, 1639, ilTt9i^)H5i,^6tcù Cou^e* /i 
Qu^nci;t990,2269yjQiMÎi'jgiKi, oncll.illHitCîe* 
Quer , 2047 , 2044 ,2119, etc. Car. , ^ i t 
Querre , 13IS; Qûiéflrk ëSërcllWP/Tni ,Jnif,iï>. ,) 
Quersisl, l869.'IGh^rchMi2J>î <' ' .hîG.:.. ., >>! 
Qui f 1509, 225H i^4^;4lii$. I]|r>qdiy^iltaA4 >;i 
Qûrn, 461. Qtr(fen.^'-'' '^"t- .?3moi rinm\U 
Quidouent, 256ff. CroyaS'eiilA^^f^î- , nm . .on 
Quierge , 38T. Cherclle* r. , "r'..f!3i , ...n,)?». 
Quis, 3204. Cherèhé.''^' '^ •■^^"î* .rmdi.vHv. ,n 
Qnist ,"24t4. Chercha. • * ■>' ^oninoi .«jujïimh 
Quit, 158. Crois, pense. ^ ,M,)(it 

QuoEELVifDB, st. Forêtde FAvr^ttichin'.'rmtH 

R*apent, ^5ir BéfMind'^e ^D9r0l^«:HS .fil^^t 
Hafsnehlemeût «n^l^i. i^lfti>Q|iabL^ipe^|,j^,j.);} 
Raols , 2346. Abbé du Hont-Salnt-SÎ^h,.^ 
Raoul, Raouls, 1757, 1770.Frèni4e R^çl;iajCf|, 
duc de Normandie. 



Raoul, 974 Rayonmtf ^''-'^ ^om .li^., joi^ 
Rapresmenl ; Ï89: ttàmMhètltV '^ '^ c -» fio^oiq 
Beau, «m. Royal. ^^^on^ .^^U! . ioi4 

Reaime. 2U1 . 3211. RoyàùYftë.^*' ^'^^ vir^e^q 
Rebulons (A). 3760. A lo?Ui"^'*ï .10^ .iJJn^ 
Recell, 1395. Retraite, '"^a^nfi"** ôoos ,ioi.q 
Receivre. 1304. ReoefOjj;. 
Reconnéa , 2679. Avoue , faïl coAnallre. 
Recoovrler (Santii »«^.*«n?(Jlfî¥»îÇ«:eo up 
R«î»rkroM4 36fa. ,iô«Pn»W^^- im.jp . ?ir- rnsi (^» 
Recylel , 2585. Caché , blolUmp y » .oj' , sîos 
Redor, 3615. Rofdeur. ngîUmo:) e*KMf ,jnBi;(; 
Regehir , 3088. Confesser, (MiohfîPr».^r.r , 'f ^uQ 
Relgne, 16. Royaiwrt&« c.;j{> lO'jr ,£'irf ,i')i}(j 
Reins en France, 3482..^;;;r)-t.,rj'>' ;,,;.g ^ -...s^f) 
Relefeon:) aiiW,ywns:«W^nt rvi ro 
R#tti«Mf<sz» jffl|icl««fea5r*î^?^K#»>: .^^: . 
terez. îr>3 .3)3 , 6«iîf '. ^".•? , r-'.h ' -0 

Remainl, rein*tf3iWe^,i*^ao*^Pf^- .. 

Remanafit, 850. RcslWftfcw^'rfS^ev, » ,, 

Rèm8teBa;ilit,Mi .t^^ft-'Aff^sl^*.. ^ . - o 

Remels. remès. 852, ItlQfîlW^i. ^»*«' ^^^f 

2101 , 2961 , 30l2,,»«lfj7lie$lé3* . , i 

Bemelst , remest . 2702 ,.^s^7.>IiesM|. j ^y.. . ô 
Remembreir,3026. RapRei^ir, \ . /? .^i-) 
Remué, remuez, 2644. a7l6. TAlsmmfirff 

ment, 6té. . ■ ' ,. ^^ki> 

RemuenHt1»5ï. All^, m^ Oter, .deplifqeç , 

changer de place. 
Repake.' 703. Retour.** 
Repalrer. repairler, reparer, 151. 1562, 1672, 

1818, 28a8V«iW Sl90fî»rKlnJr.'' «'^w . j 
Repelrié'^î^siW».'^ .âW«ie'derte^iP9îtt«6# 



Reposl. ââj^j.pyljç <ij^Vkl T/. Mis , rmnoH 
Reçpn^e, ,3Jpoy f^ppçif < , . , . , •> ic^; .^ t îii«oH 
Reprover, repraviçi;^j|WJi^ mefe ;flpproBiMW:. 

Reseit , 34d5. Soit encore , soit de son oM^n^ 
Resont , Î672. Sont de ,fe%iP^tP-)n< "'^- . ^^oH 
Résout, 1727. Sut de nouvea^uo;! .ai: . v i )c>l 
Resteit , 68. Était de son cù^è^ $|i| kfm- . ^ioH 

Relrall, 3640"; 3664. Retli^^fiBi gjjeo ne 9i/ii 
Reule, 2104. Règle. .gciiislè^ï .Cl .?noiJ"^a 
Révéler, 1507. Révolter^ijoj qq mi .(A) Jiiooa 
Revoli , 2281. Yeut^f^ppf^ ob Joa .«£3 , JuooH 
Re?olt, 3006. V9g|j}ttA.8(mdlmr£i .TXi:,6hvon 
Rev^Mjt.;(f3p 2f^^Vooj;Jiilçqr4punî8Er .33.1 
RiCBÀ^T , R^CH^iftz.. 54.9é r 1 ^OSUt ttSW.^ î 1 605 , 
1639. 1745, 2028«^^|^eW3^a«M3iinM|, 
2324 , 2356 , 2372 . 2418 , 24^;^47j^|tlo)lfKfi$D 

I«, duc de ^ori^n^gy ^,oj. ^^^i ^ ^,3go>i 
— 2860, 2424, 2437. Richard II, duc de Nor- 
mandie. 
Riches, 1572. PuissanL ' 
RiDALBT (La cité de) , 60. ^,^ , ^ ^.^ ^ ^j ^ 
Rien, riens, 524, 2117, 2926^ î9?|, ^^6 ,,çy^^^ 

Rii^V f5W. Rhfn. j^^,.„j,^ 

RioL , Rious , 1519 , 15^1., RioalC^^q(gn^i|| npf^^ 

mand révoltécontre OulllàomeX^^gc^i^^gijféi^g 

duc de Normandie. . ;!, li-V^^idculG^ 

RoAN, Robin, Roibk, 1388 ^14^3^8 ^ 1^J)J| IjJ^j^g 

**^,"®"- '. ;. ,> ° o.r'jr \ Jnemovlca 

Robé, 2658, 2975. Dérobe. ^,^ ,00c .ènsa 

ROBBIRT DR TORIGNié, 19; CO^i^^^pi^^^g 

Gnlllaume de Sàint-Pal^' . ^ . , -♦ ,' ^^^o 



RoiBBT, 1486. Archeflf^è dyYtrfujfr!^ '*'''^" '^* 

Robert. 2424, 2439. ^mi^^ht'm'Mitï-^ 

cbw« I^, aff^ èfe îWhhafmhfe. ' ^"' ^ v-'7oin^.fl 

ROCHB (La), 2756, 2833. lOcMil Wsor-^ 

Roé. 877. Orné'^ëïJfféy. ^^ ^"^'^ .l^toîî , inoaoH 
Rœleiz, 736. RonllS^^"<^" '*'^ ^"^ -^^'^^ .JDOêoH 
Rois, l«f.("Jè;^pAk'^ "^^2 9£) Jifii.i .«? , ii9)89/! 
Romanz, 28. 26i«iloiYWÎÏ38Wlfâ%gmdi{|àï^(?^ 
livre en celle ïangtkV^^^ '^^'^^' '^'^'**' JiBiim 
Romleus, 13. Pèlerins. '^^^''^I ^^>'£ . ^^-'^ 
Roont (A), 439. De lour.^^^'^^^^ " '^''^ ,iDî3V9a 
Recul, 638. Eal de séftc^*. ^"^^ -^^-^ *^-''-*^ 
Rolrela,377. am(fife|i«>è(Âi 4ouK^ ' ^- ,:\o^^n 
Rocs. I38si;. *43i»pii4#f ^i4î«î fila; litèi)*.^ 

U(a V UMB, ïl4a8(:^îUê3 i lîTiO", *30. lij-ôin^ 
l»tthiei»IWted¥«brtttitrdlcr *^ -^^ • 

Ruseir, ruser, aon.'soèb.'lRbdÙfef: ' ' ' 

S ^^■-'^. 

S'In, 85!. Els'en. ;; ' ; ' 1 7'V'l)^ 

Satiàr,i7ô. Espèce de pbjsson. ' j,,.' 

Saint-Michibl, 1358. L'abbaye du Monji-SalalTi 

Michel. r ,mn 

S^W;li^56. Sauta , ja'init. •,->!« 

S*^oi^V34^. Rôî des Juifs. . ' ^' 

Saluable. 1169. Salutaire. 
SaA'i^e'. litiè; 1566.' Sauve. ' 
Salvemenl , 3660. Salul. ' 

Sané. 3005. Guéçl. ' ' '^ ' 
SjJiiePl^àÏ2l'94tf. 116^. Guérir; .: Z'.'^î * 
SafÇoul, sarqeu, 1320. ^34^ 233^^ Ç^erç^ 
Séef , 2ra. Sceau. w . . ^ 

Segnacle, 846. Formule. " '^ 
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Segrestetos , segretefnH , ntS , ÏK&M , sed». U^ 

crisMd. 
Sel. HW. Soif. • ' ' ' ' 

Selelans , 2977. Scéltons.' 
Seler , 406. S*8S$eoir. 
SiiGHE, iâ8T. Serni ' '•' 
Seing. «483. Slgnatarè;*' => ' 

Shiht-Dknis .545, Tljle des ehvîrorts^de PaTM.' 
Sbiht-l», i4Ài. 'leôl'^^rtiis;' "* ' " '"^ 
Sbint-Michibl. ih^. â^,^2^9*;316fl , âio»,^ 

370». Le Mont-Salnl-MîcheK ' '' 

Sbivt-Paikr. 2398. Vlllag^WftirtaèiïKVi^^n-* 

ehfn. aujourd'hiir^rftf tfc'paAeiAetrt' àe Va 

Manche. Voyeï ùùîhauhé dè^^int-^Pii^é^i 
SnîfTK-MABiB, I563?î^1îs(*'rtenï<ifriri. ' ' " 
Selnilz. 24SB.' CânorJis^. ^' •'''' **' "^•'••• 
Seinlualrc , '25U. Ctiôs* Sôffil<».^ 'V /'"' " 
Sels, 1184. Son. îiiu . I ■•' 

— 370. Sec. '*'" , .' ' ' 

Sell . 33i . 727 , Sîf^'kèti^Mc', Sept. '' 
Sellante , 1294. SbrxanXè'èit. ^"'* • ' •" ' 
Sell. 106,600. Avait coulume. /' ' "' 
Semblanche . 3694. Resseniblanr^i' ' *' '' ' 
Sempres , 3007, 3220 , 3244. Toul de suite'. ^ ^' '^ 
Séné , 2637. Sensé. .! . ' 

Senglemenl, 1145. Simplement. 
Sepeliz .1190, 1203. Ertsevelî. ^ *' ^'*'' ^ 
Serl , 2536. Doux. ' ^ ^^^^* "^ ' '''^l 

Sériant, serjanz ,2706, 3556, 358$ j. ;i7^KJSérj 

Sert, 2215. Serviteurs. ' ' '" ' "'^ ^^ 
SestoQt, 3053. Se tenait, restait. 
SÉUNB. 452, 1138. Rivière de Norinapdle. 
Sent , 1372. A eoolume. 
. Sbzanb r 549. Yiile de l'anciiiane Me^ 

Si, sis, 1572, 1600. 1603, 3019. 3115, 3162, etC. SOU. 
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$r^,.600., 51|»l886.Etles. 
Sié, 8420. Siège. "^ 

Siècle , 2981. Vie. 

Siée, 453. Rivière de Nçurman^ie.. ^ 

SIes, 2380. Son. ^ „ . /' . 

SiPHORiBiN, 68. Chapelle d^||t.;àmuh'ofîen ^ 
dans la forêt de Qaoke)iQnde. " * " 

8ipo«T.«43. viuç. ■,'^;"^':^ ■'''*• '"'" 

Sodosement, 3570. Spujlalnetnent^ ^ 

Soje » 409, 3041, ^çn ^ ça, sieonie. ' ' . ^ '"*" 

SojanieU6û^.Repose.,,,,, ,,, ; .^^ 

Sol 1 191$, 3573. Seuiemeiil. 

Soleil, lOS, 4ÛG, 411 , etc. A?ait couliutie,'"^ 

Sûoimeron » 35aa^ Somniel. . 

Sommier , 111 , 77i*. Béte de somme. ' 

Son , sum (En), 201, 3&i, âee^ 1333 , 2453," 

etc. En haut. ^ 

Sonne , 178. Sommeil. 
Sonnez , 762 , 7j>9, Chansons. _ ./ 
Sordelenl, sordeit, 444^', lèOl. Soûrdaienl, 

coulaient, venait. r, . 

Sors, 3101. Né, vepu. 
Sort, 1595, 1621. Naît, naguit. 
Sostenement , 3266 , 3479. Soutien, 
sooprls, 1390. Surpris. 
Souvin , 94. A terre , sapinus. 
Suen , suens , 1266, 1816. Sien , son bien. 
Suere, 1742 {?). 
Sulét, 2770. Suit. 
Sullent,29l. Suant. 
Sun, 2198 (?). 



Talent , tteé, ff69, ff70, etc. «ré i désir.' \ .•< . 
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Tant (A), IW5. Alore* ' ^ 

Tantoa/quanli Itô4y ttfti. Rien du Kmt. 
Tarn., S398. Localité de Noraiandte^'. ' 
Tbibalt , 1597. 0'JillHoti, eomie deC&artre».' 
Tcigent , 1059. Tiennent. • ' " 

Temprunment , 8»i'0e'tN)nnetiëlire. >"" 
Tesaumenl-v «SOSl'Bil «lleftbé. •I''" 

Testemolne, 1376, 9«69. ^I^iiidlgrnà^e. < '' ' 

— 1385. Témëigne^. ' *• ^"'^ 
Texte, 898, 901. Mtue tfe» éiranteiliEcs. '"* ''''\\ 
Tierce, tlerz, 1600. 2690, tXffs:rroîS\ëffrè:^"^ 
TI88B , au8. Nom ôèt kxSBUte. - • ' h > » ir 
Ti§8EKL,a448,Nomdefl(lOrtité. ' ^^ ''^' 
Toaille, 867. Serviellôj i • .1 ' ' ' ' 

ToGNR, 8455. Nom de locanté. * ' 
Toleit, 3229j»MTO. Bnle¥é. 
Tolete», tOM.Biilerées. - * 
Toit, 2924 (?). '•'■''* '■'•■-'■• ^' 

ToMBs, 425, 3410. Nùjp d'une montagne de 

TAvranctifn. 
ToMBBL, 819. Npfn,jij;iv?e ^mfh . : £ . i- ' 
Tor, tors. 209^ 9p^, m^Hi^ etorO'affiieaaii • 
Torbe, 3275. Foule. ; vi.'m. •>' • 

ToRiGHifi. Voyez Robbibt de Tobioniê. 
Torner (Se. 8*en), 1271, 3385, 3564. S'en 

aller, partir. ^ , _^ j..;,i6/ 

Tornont,86. S'en allait. •= -.. T lr.v 

ToscAiVB, 562. Contrée de ntalie. ./^ ^ ,,^^^7 
Tosdiz , 854. Toujours. ,, ^.^J mI1«v 

Tout , 279 , 2223* Enlève , enjeva! t. " '^^ j 1. f ,,o7 
Tralelt , 2671. Rendait. \- "' ,^\ , jj|j ^^^ 

Traire, 768, 1314, 1870, 139 i|^'^j[^,j^i^^^^ 

etc. Tirer , mener, produire/* ' ' ' ' '' ' ^.^, 
Trait (A) , 817. De suite. ''' ' \ ; ' ^ . ^^^ 
Traiter, 935. Conductenr. '"^^ ' *^ |^ ,.^. 

Tramelre, 110,134, ltéo.''ÉftVdyer.^^ *' 
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Travelloent, 294. DonnaJenfrde la pelrtu. • ' 
Traf entier r790. BoQtktaiers» ceii6tni6f«iirs de 

barraqoes» • • ? ' * 

Tr^le(EB)^.!Qf3* A,ttol8?élx. ' 
Tref, 797. Tentes. ..;.,*.. ii , 

Trespassétf«3e9,OïrtfQpassé,: i .. r 'j- t * 
Trespasser, 541 , ««-•iftStaetoi tasâerv.» «• - : 
Trespens^le„3^fi*.^n5lf8..< ;r . «fî; - 
Tresque , 568. Ju4g«:à,. . . i r ;:. ? 
Tresloarner,,t7!Mi,p-^urAg'-n ,<-''■'. ? '.. 
Treu^, ^.XrojKMTj^, . . ,.,. f ... ■. lm 
Trifiere,1234. Ea^rtr^^^eivrèiM. >:.•. , . " 
Trois { Je ) . 2451, TfMVtf. . , ^ .... ' ^ 
Trûpeal , 1398. Troupeau.! . . ,- . -lî 
Trueves , 2631 . TrèvfiS £?,)•.• ^ : n - i 
Trais, 1164, 1379 , 17ô6*!(ifc} IroDFe. -a ' 
TuuBBLEiNB , 457 , 465. Mimi dÎMalto pris cUi 

Mont-Safnt-Alichel. a^ , . i. 

' • - ' ^'^tt'^ ••• ; ' : '' 

Ulsset , 2734. GâMHfel ,'¥>ëi!le't>(5rle. 
Unc^«»^fl29t', 2iÉî»; «è. jrâttiais. 
Ure,3023(î). • 

■'. ;\^ -f . - ■ ^ -^ • ' • ; • ^ 

Talssel , 2709. Vase. 

Val (Torner el ), 294^. Jeter à bas, nenvers^vï 

Valei.1849. Falé. 

Valiez , 761. Jepnes hommes. 

Veablemenl , 34W. VisiblemeDl. 

Veaus(Se.),263f (î). 

Veiè, 309Ï. DéfendiJ , interdit. 

Vêler , 2505. 2513 , 2519 , etc. Voir. 

Vêler , veir . 420 ^ ,1934. Vrai , vérllç, 
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Vcl . 1873. Vieux. 

Telée, 1400. Voilée. 

Veit . 178 , 385 , 892 , etc. Veut. 

Vencir , 1706. Chasser. 

Venuée, 3044. Venue. 

Verrignie , 973. Verrière , f Itrait. 

Vrbsun , 2459. Verson , commune de Tarron- 

dissement de Caen. 
Vertu , 550. Ville de l'aucieDoe Champagne. 
Vertu • 898. Courage. 

* 699. Miracle. 
VBULfisssm , 542. Vexln. 
Vlaire, 1240. Visage. 
Vlaz. 221. Vite, promptement. 
Vie , 8014. Vive. 
Vlelment , 1718. Vilement. 
Vile, 3706. Métairie. 
Vilté,2964, 3462. État vil. 
Vis» 2613. Visage. 
Vis , 1064 , 1457 , 1526 , etc. Avis. 
— 1588 , 1946. Vif, Vivant. 
VlUille , 3849. Nourriture , victuailles. 
Volé, 3170. Voué. 
Voil, 1059, 9368. (Je) veux. 
Volstetes , 2986. Voulûtes. 
Voit, 810, 3015. Voulut. 
Vooge, 831. Serpe. 

Vout , 8385. Voulut. 

Vneit, 9885. Veut. 

Vulel, vuil , 8375 , 8037 , 3039. ( Je } veux. 

FIN. 



Caen , typ. de A. Habdbl. 



